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‘of he Bishops of the Eeclesias- 
‘‘tical provinces of Kingston and 
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‘‘15th, 1910, His Grace, who pre- 
‘*sided over the meeting, intro- 
‘‘duced the question of the danger 
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‘matter was thoroughly discussed 
‘‘and the following resolution was 
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il réeuse le tribunal des évêques sé par les évêques de langue an- : 
irlandais et écossais d'Ontario. Ce |glaise de l'Ontario et que eeux-ei CLS & rte LR 
document jette un bien triste jour [semblent vouloir continuer vis-à- 474 may. not sig iss to point 
sur la lutte faite à l'école françai-|vis de la population francaise de dj pts s 

dans l'Ontario. juste provinee, (Suite à la dernière page) 


de à em | L'Association d'Education des gens de langue francaise au 6 
L MiQre sert à l'homme de gagner l'univers s'ils vient à perdre | Manitoba demande notre coneours financier, : 
Mason Ame et que donnera-t-il en échange pour cette âme 1" 1h: — Mais, que diantre fait-elle, l'Association, de l'argent que nous 
C'est une doctrine un neu vieille pour nos grands pragressifs | ui versons ? ; 
modernes, mais avouons qu'elle a son mérite, puisqu'elle vient del: -— D'abord, lui en avez-vons versé? lei, comme ailleurs, règle 
l'Esprit Saint. | en rale, ceux qui crient ne font rien, et ceux, qui agissent ne 
Tous.les hommes n'ont pas les mêvres idées sur le chemin à lerient pas. j 
ep ariver à ce but. C'est dommage, car vraiment il n'y Pour l'information de ceux qui ont mis la main dans leur poche 
, celui que Jésus-Christ est venu nous faire connaitre. et q“à ont sûrement droit à une information, pour la satisfaction 
a Confédération ont été soucieux de respecter la aussi de ceux qui n’ont pas encore mis la main dans leur poche et 
ince et ils l'ont fait en laissant aux varents la |qui la mettront’pent-être, nous disons : 
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N cette journée froide à n jurerait étre d'auto plutôt | une prié dress: j ou 
que de 7 ' 1 L ere tter es ! 15 4 la tête, | drais “ 
de regretts * V t 4 ” ‘le 11 . 
£ | it q l | 
pour nous fl: e« tal- | Qui, ; la dk 
lation if d ‘ "or. h e | ma ep : enant 
en touts aut js jh ! rep 
Quand fait froid gta À gi t € vant, | fan , 1 F } 
nous faut endur : eur at lus le | veux de Lui d der in 
temps de \ : | L,? 1 ‘ 
clémence des 1? P . ir LE p ” { do 
comme il eat facile d f Ur ' péri 
A itref PR : les ir | pi e & 1 3 { vra 
Pa { 4 0 d n «a i VOIX 
prendre, e, 1 ui I + là 
réchauffer CE ‘ ' ‘ ] Ï tai si | dtupye-à À 
3 à ‘J'a en D 
Vieux, Si cas j i me les | d 
énormes büches d: x! P st 
10H 1 } i, 4 17 |Qui sait? Peut « OUS 
aure 1ONEieEIUS ( bai t 
on bourrai e la d t auss ju, V p à 
malgré son petit eor | { chaude ||a piété de la re DOUT Nn€ DAS 
facon êt \ russitôt. Le lendi 
Que d iprès € ’ d ba ) " ARE C4 im gnifid poso s 
travailler, à à « noi iant des furies | le t en f de sid e du 
du vent du nord, qui faisait eraq outres de crand son ! ! Cot Ù I 
e € «! 1 «ut [! | et 
Parfois, nous nou ty } Ma de ve 1 
eraignions de gri là | harengs " ; 
: mée di de leurs Do 
Dans ce temp i, 1 re AL 1 > t-La j 
; ! RPT \ | run } nunaceré 
pas commode à époque de | 4 L ’ | 1i it. | ss Len on 
ai haut, que ses vagu ettaien u quand | nouvez guéri 
poux g l 
Jongion arue} IE BL Fr 1 t 1 pet EL L'enfant ut oulu t des 
était là en touts 118071 i nn ( etre | cendu Ji fut plac« dans un fau- 
A ces doux souven les a es heureuses, se 1né in peu de |teuil, ayant à côté de lui son père 
tristesse. Il ne faut pas en vouloir la transplantée que je suis, [et sa mère. Les trois formaient une 
de jeter uu soupir vers le passé da ( une adressées à des scène si simple et si yrarde à la 
Manitobaines. [fois qu'on était saisi d’un respect 
Vous ne savez pas qu'alors, la . cette vilaine, n'avait pas |involontaire en les contemplant. 
creusé son foyer. at en “ations à étaient «i loin aue Le père avait revêtu ses habits 
£ £ x 1.1 : L »\ œr! » fête: le tit warcol 
c'était à croire qu'elles pourraient jamais itteindre ! de grande fête; p ga ren 
: j + £ portait le gracieux costume de sa 
Mais puisqu'un jout 4 1 semé lieu sur ces témoins"; ; | 
; . - La ' ) Comm ion ; 11 aVAaIl 64 
de l'enfance insouciante et tran qjuule, 4 vez que Je DENIS 14 Provi- 
dence de ne m'avoir conduite nulle part ailleurs que dons ce Mani-| 


toba que j'ai appris à aimer 
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ma! 


ANS quelque situation qu'on se trouve, dans la bonne comme 
D dans la mauvaise fortune, la Première Communion apporte 
dans la famille un bonheur sans égal. Cette fête met du 

divin sur les fronts, écarte les idées sombres et rafraichit le coeur 
C'est vraiment un grand jour, important et solennel, car ces petits 


communiants sont les chrétiens d 
plus sérieux de la vie chrétienne de 
la mémoire. Même après plusieur 
souvenir de ces cérémonies august 
pieuse. 
petits hommes avec le brassard au 


e l'avenir, Ils font là l'acte le 


nt le souvenir restera gravé dans 


s années, vingt ans, trente ans, le 


es nous fait tressaillir d'émotion 


La vue de ces petites filles toutes vêtues de blane, de ces 


bras, enfance gracieuse qui nous 


ramène à leur âge, nous remue délicieusement le coeur et fait verser 


nos larmes, 

Nous comprenons bien mainter 
et la nécessité de ce pain qui nous 
de la vie. Nous voudrions revivt 
plus de ferveur à cette sainte acti 
et d'amour à ce Dieu de l'Eucha 


Nous voyageons tous vers 1e © 


sant la grandeur de ce sacrement 
donne la force pour les combats 
*e ces jours bénis pour apporter 


pour montrer plus de respect 


on, 


si grand et si bon. 


iel, Après une bonne communion 


l'enfant s'en va dans le grand chemin de la vie outillé pour faire 
face aux difficultés. 11 sera brave, car il a recu le pain des forts; il 
sera bon, car Jésus bonifie tous ceux qui l'appr wehent dans de 
bonnes dispositions. 

Dans quelques jours n68 chers petits enfants l 
leur Première Communion, Comme 0 ous l’a si bic 
dernier, l'Eglise prépare avec le plus grand «soin 


à ln venue du Divi 
si nous, mères, à la 
et cadeaux 

Autrefois, dans mon jeune te 
confectionnait en mousseline unie 
plis ornaient simplement | 
se bornait à un chapelet, un livre 
à un ruban blane, et on 
d'hui. Au contraire, notr 
bibelots profanes étalés sur la 
épingles, montre et je ne 
place dans une corbeille de noces. 

Peu importé 
laideur; pourvu que le coeur soit 

Ecartons done de l'esprit de 
enuse de vanité et de distractions 
élan vers la perfection pour qu'ils 
des anges. 


nñisO!l, nous 


n'était 
pensée 


ta 


la toilette luxue 


r LE REPOSOIR 


C'était la veille de la Fête-Dieu. 
Tout était en mouvement dans le 
village de N... pour faire un beau 
reposoir, Un vrai unent di- 
gne du Dieu de l'Eucharistie. Les 
jeunes filles tressaient des guirlan- 
des; les mères choisissaient leurs 
plus belles dentelles, leurs étoffes 
les plus précieuses pour le monu- 
ment. Les hommes même se con- 
certaient, plans, 
s'improvisaient architectes; tous 
s’en mélaient, jusqu'aux vieillards 
qui consultaient leurs souvenirs et 


mon 


dressaient des 


11 
11 


Pilules pour les maladies ner- 
veuses. L'estomac est le centre 
du système nerveux. S'il foneti 
ne mal il en 
ment des maladies nerveuses. Si on 
permet à ce mal de persister il 
peut en résulter de la débilité ner. 
veuse, maladie très dangereuse 
Pour combattre ce mal il faut d'a. 
bord remettre l'estomac en bon 
état et l'on peut rien trouver 
de mieux pour ceia que les Pilules 
Végétales de Parmelee. Des mil- 
liers de personnes peuvent témei- 
gner de la valeur de ces pilules. 


D Te : Lu. 
résulte immédiate. 


ne 


n Maitre, mais que serviront ces 


ia j ipe et 


sus quo 


leur parlons de 


ante se 


Ë rée ; e 
tous en goûtaient en 
charme inexprimable. 
procession retourna à l’église par 
une rue voisine, l'écho des chants 


mps, la robe de communi 
Des 


Comme cadeaux, on 


sans broderies ou dentelles. 
le corsage. 
de prières, une médaille pendue 
qu'aujour- 


pas plus malheureuse 
Î tous ces 


n'était pas distraite ] 
ble du salon, tels que bracelets, 
nt nuieux 


par 


i encore € leur 


jui auraic 


ise, peu importe la beaut« onu la 
pur, Jésus y fera ses délices, 

nos petits et de nos petites toute 
voles. Développons plutôt Jeur 


approchent dignement du banquet 


GERTRUDE, 


donnaient des conseils. 

Seuls, les habitants de l'hôte] 
du Comte de C... le plus beau et 
le plus riche du quartier, s'abste 
naient de tout mouvement et de 
tout travail. Ah! c’est qu'il y 
avait là des larmes et des angois- 
ses ; un enfant, l'amour et l'espoir 
de la famille, se consumait à dou- 
ze ans, dans une de ces maladies 
lentes que la médecine se déclare 
impuissante à guérir. 

Vers 3 heures, les cloches ébran- 
lées remplirent l'air de leur joyeux 
carillon. Ce bruit harmonieux des 
cloches réveilla l'enfant qui s'é- 
tait assoupi. 

—*Maman, dit-il 
pourquoi ce concert ? 

—{'e sont les cloches de l'église 
qui annoncent la fête de demain. 

—Quelle fête? dit l'enfant. 

_—La Fête-Dieu, mon petit ange. 

—Oh! la Fête-Dieu, le Saint 
Sacrement, quelle belle fête!.. J'y 
assistais l’année dernière. Te rap- 
pelles-tu, maman? Tu m'avais per- 
mis de faire partie de la proces- 
sion... Comme j'étais heureux! 
Ah! je suis bien fatigué, aujour- 
d'hui... 

Après quelques instants de si. 
lence : 

—Papa, murmura l'enfant, j'ai 


faiblement, 


———— —————— ee, + 2 


Jl se fit un silence solennel! 

Le prét | t O Saluta- 
ris Ho L O Divine Hostie 
du Salut, toi vres’ la porte 
du ci di us la force, ap- 
porte-nous li urs??. 

L'enfant fit un effort pour unir 
sa faible voix à celles des assis- 


tants. Le sang empourpra un ins- 


tant ses joues ; un sourire plein de 


grâce épanauit ses traits; il se 
leva tout à coup, s'agenouilla et 
s'écria: ‘‘Seigneur, si vous le vou- 

PERCOL LE] 


lez, vous pouvez me guerir ii... 
Ce mouvement imprévu de l’en- 
fant remplit les assistants d’éton- 
nement et d’admiration. 
Le prêtre lui donna, avec l’os- 
me bénédiction spéciale, 
et laissa ses parents dans une in- 


te nsoir, 


dicible consolation, La procession 
s'éloigna; l'enfant, plein 


et de joie, fut remis sur son 


d’espé- 
rance 
lit. Le père et la mère le contem- 
plaient avec IX 

‘Papa, dit l'enfant, la vie... 
Dieu 


des y( avides. 
la 
me revient, lé bon hous 


Je je 


exauce 
Une 


,, 


sens qu guérirai. 


heure s'écoula, heure 


l'a- 
t tortumée; 


dieuse et 
dan 


rentré 


l'espérance 
cette maison 


le 


. 
ia 


silence 


Quand 


pieux vint seul distraire le recueil- 
lement de cette scène, On chantait, 
selon l'usage, le Te Deum. 

L'enfant, avec sa petite 
suave et toute tremblante 
se prit à chanter les versets. À ce 
moment l’émotion ne put se 
tenir plus longtemps au coeur des 
parents, et leurs voix s’nnirent à 
On devine bien mieux 
qu'on ne saurait l’exprimer tout 
ve qu'il devait y avoir de pr fond 
attendrissement dans une prière 
qui se trouvait ainsi transformée, 
tout à coup, en un délicieux can- 
tique d'actions de grâces 

Dès ce moment, la guérison fit 
des progrès rapides, et moins d'un 
mois après, l'enfant avait repris 
vie et vigueur. 

L'année suivante, on put lire 
sur le reposoir élevé par la famiile 
reconnaissante, ces mots gravés 
en lettres d'or: ‘‘Et dedit illum 
matre suae, — Jésus le rendit à 
sa mère. ”? 


voix 


encore, 


con- 


sa Voix 


Annales du T. S. Sacrement. 
D — 


RECETTES 


Epaule de veau 


tte 
ttez- 


M la dans une marmite 
avec un peu de beurre, sel, poivre, 


une feuille de laurier, un petit oi- 

gnon, des tranches de patates et 

in peu d’eau. Piquez-la de clous 
| 


et faites-la bouillir doucement, et 


servez bien chaud. 
. + + 


Pain de veau 


Ingrédients : 3 livres de veau; 1 
livre de : 6 biscuits de soda 
broyés ; 3 oeufs ; 2 cuillerées à sou- 
pe de crème; poivre, sel et épices. 

Préparation : Hachez finement le 
veau et le pore. Ajoutez les bis- 


pnore 
pui 


LA LIBERTE 


EST PLUS NUTRITIF ET 


%s MEURE FRAIS ET TENDRE 
PLUS LONCTEMPS QUE LE PAIN 


FAIT AVEC TOUTE 


EWGILLETT COMPANY _LIMITED RÉRMESSR 


om 


LES PAINS DE LEVURE SE 
ROYAL, 


À LE PAIN FAIT À DOMICILE at 
AVEC LALEVURE ROYAL" 


AUTRE LEYURE 
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INCIDENT SCANDALEUX grandpt 


L'Acte de l'Amérique Britannique 
du Nord traité en chiffon 
de papier 
(Le Devoir) 
Le nouvel arrêté ministériel in 
terdisant aux résidents habituel: 


du Canada de quitter le territoire 
sans une’ autorisation du burem 
de l'immigration est entré en vi 
gueur, a1nsl (| 1CS Journaux 
‘ont signalé, le samedi dernier, 2 
mai. A Windsor, Ontario, il a pro 
voqué un incident qui jette un 
vive lumière &ur la mentalité de 


certains de nos concitoyens d’ou 
tre-Outaouais et qui 
en sommes sûr, les gens 

peur des mots et qui condam 
naient, comme une exagération in 
sultante, l’épithète de Boche ap 
pliquée à certains spécimens di 
plus pur tudesque pourtant 

, . 


édifiera, nou 


qui ont l: 


Nous n'irons pas jusqu'à ineri 
miner de près ou de loin le gou 
vermmnement en cette affaire: mai 
nous espérons qu’il suffira de por 
ter le fait à sa connaissance pour 
qu'il réprimande sévèrement lui 
de mette 
la raison. Le moment serait vra 
ment mal choisi où on re:ommar 
de à tous le calme et la modér 


ses subalternes et le it 


tion, au non du patriotisme, qu 
de perméttre à des goujats de # 
livrer à des etes comme cé Jui qu 
nous allons signaler, Nous nou 
contenterons de transcrire Ja di 


pêche, en complétant simplemen 


ases pour en facili 


ter l'intelligence. (Elle est rédigé 
en style télégraphique). Ajouton: 
que lle nous est adressée par un 
personne sur ] nne oi de 

quelle il ne peut planer de soup 
con: nous omettrons le nom d 
fonce onnalire, qui sert bientô 
d'ailleurs placé devant le public 
puisque, conme on 1€ verra, 14 VIC 
time a déposé contre lui une plain 


te au tribunal: 
“Windsor, Ont., 26.-—J.-J. Mas 
industriel in portant de Détroit 


idien de neurant à 


sC 


et sujet can: 


Windsor, s’est présenté (ce matin) | 


au bureau d'immigration pour ob 
tenir l'autorisation de traverser la 
frontière, 11 a demandé en 

au’on l’interrogeñt en fran 

| Mt: 05115" Lhentala t 

11 LUL ACenrit 1 - DrUtTA nent 


B..., Irlandais, qui lui dit 
ulez être interrogé 


assez 


ran- 
long- 


dit: ‘‘T don't 


vous % me en 1! 
gais, vous attendrez 


temps.’ Masse répo 


give 1: dam. .j'attendrai RE 

de reprendre: ‘You don’t give a 
dam...’’, et d’empoigner Masse 
un colkt et de le jeter dans un 


cellule étroite à fenêtre grillée où | 


naintes 
e fonctionnaire demanda 
s'il consentirait à se lais- 
t Masse 
répondit qu'en CM objectant il 
usait de son droit absolu, les deux 
langues étant officielles. B... 
torquait à Masse qu'il était fou, 
que le franeais au Canada n'avait 
de droit que l’allernend 
Dans la diseussion, chaque fois 
que B... était inespable de ré- 
pondre avee logique, il ordonnait 
à Masse : ‘‘Taisez-vous: je suis le 
maître ici, Je vais vous faire ar- 


i: le laissa deux heures. A 
reprise 
à Mass 


ser interroger en 


} 
in g1a1s. 
£ 
re. 


pas plus 


reter 

‘Si B. eût voulu, il lui eût 
été facile d'avoir un officier de 
douane fr neais dans la pièce voi- 
sine qui eût pu lui servir d'inter- 


prète 
‘Non seulement le fonctionnai- 


ce soit, Masse avant dit que l'était 


nt laides les 


Les verrue 
plus jolies mains. Faites les dispa- 
raître par l’emyloi du Holloway's 
Corn Cure dont l'action est com- 
plète et sans douleur. 


ES gourmets 


ne se ser- 


vent que du bacon 
de ‘Dent 
la charcuterie 
Paul Lafond 


Manitoba’s Abattoir & Packers Ltd. 


En face des 


et de 


de 


= | 


Nos sodas à la crème à 
glace doivent vous tenter. 


L 


la 


En outre notre magasin est très 


Cours à Bestiaux 


moderne et vous permet d'être par- 


| faitement à l'aise. Téléphones Main 1583—5100 Saint-Boniface, Man. 
SP S Venez visiter notre maison 


R. A. McRUER 


Pharmacien-Opticien 

Téléphone M. 5604 _— —— = — = — = ee = 
Près du Bureau de Poste 

SAINT-BONIFACE 
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HE ROYAL INSURANCE CO. 


Limited - 
La plus puissante Compagnie d'Assurance (feu) 
en existence. Actif plus de $100,000,000 


ALLAN, KILLAM & MeKAY LTD, AGENTS POUR LA VILLE DE WINNIPES 
J0S. T. DUMOUCHEL, AGENT POUR ST, BONIFAGE 
BUREAUX GENERAUX 


364, RUE MAIN 


Peinture spéciale de 


ROBERTSON 


Presque moitié prix 


WINNIPEG 


$2.25 le gallon 


Grand choix de nuances 


clients de langue française.. BA NQOU E D? 1! OC H ELAGA 
| 


145 succursales et agences au Canada, 
CAPITAL PAYE mmmmrtnenmentee 0 000 008 
DENTS émises RT mn mm 13,100 ,000 
J. W. L. FORGET, Gérant 
433 RUE MAIN, WINNIPEG, MAN, 

L'accueil le plus courtois est réservé à toute notre clientèle, 
et nous nous faisons un plaisir de fournir toutes les informations 
commerciales possibles à nos clients, 

Succursales à 
SAINT-BONIFACE, MAN, 
et à 
ST-PIERRE, MAN. 


ASHDOWN  ‘ 


Le quincailler achalandé 


Nous achetons et vendons traites, 
or, argent, et billets de banque des 
pays étrangers, 


Nouvelle Decouverte 


Qui en vaut la peine, c'est le }iniment 
le seul remède qui 
rhumatisme, le mal 
contusions et les 

mettons en garde 


Un essai 


Motturas, 
guérir le 
gnons, les 
Nous vous 
imitations 


ra. 


puisse 
de ro- 
foulures. 
contre 
*+ou- 


les vonrs 


CRUCIFIX LUMINEUX 


Brille dans l'obscurité — toute la nuit, Prix:$2.25 
franc de port 


“ROCK OF AGES” 


La célèbre peinture “To Thy Cross | Cling” rendue 
lumineuse. — Prix, 50 sous, Franc de port. 


| vain 
Prix: $1.00 la bouteille 


Ajoutez 15 sous pour frais de poste et 
impôt de guerre 


| Burenu-chef et seuls concessionnaires 


MOTTURAS LINIMENT 


614 EDIFICE BUILDERS' EXCHANGE 
Département 19 — Winnipeg, Man, 


Demandez notre catalogue illustré 


Représentants demandés 


PEOPLE'S SPECIALTY CO. 
Département 14 


Casier 1836 


Winnipeg, Man. 


Lorgnon parfait 
pour de mauvais yeux 


CWK D 
consultez 


JAMES SHAEN 


Opticien et optométriste enregistré 
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Quelques Unes De Nos Lignes 
SE 


Ferronneries pour bâtisses, papier à bâtisses de tous gen- 
res, papier à couvertures, 


Moellons et blocs de béton, pierre concassée de toute 
grosseur, sable, gravier, etc. 
Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres. 


280 avenue Portage, Encoignure Smith 
Winnipeg, Man. 


R. G. GORDON DRUG STORE 
S'occupe lui-même de tous les 
patients 


Veuillez, dans vos lettres, mentionuer 
le département 6 


Portes et chassis, cadres et moulures, bois tournés. Or- 
nements intérieurs et extérieurs, 


La’ Cusson Lumber. Company, :Ltd. 


SAINT-BONIFACE, MAN 


TEL. MAIN 2625-2626 
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Ile DIMANCHE APRES LA 
PENTECOTE 


Pour ia Fête Dieu 
(B..Jean, VI, 50.59) 


Eu «« temnpsdàa, Jésus dit à la 
foule des Juifs: Ma chair est une 
/Vräie nourriture, et mon sang un 
vrai breuvage. Celui qui mange 


ina chair et boit mon «ang demeu- 
“té en moi, et moi en lui Comme 
mon Père qui est vivant m'a en. 
Yoyé, et que je vis par mot Pi re, 
ainsi cel u 4 uige ra par 
moi, C’est jei le pain qui est des- 
etndu du ciel. 1] n'en est pas de 
ce pain eormme de la manne: 
Dères l'ont mange, et ils 
morts. Celui qui mange ce 
vivra éternellement. 


LE! ue nr 7 


pain 


Evangile du dimanche 
(8. Luc, XIV, 16.24) 


En ce temps-l, Jésus dit à un 
Æ ceux qui étaient à teble avec 
lui dans la maison d'un des prin- 
cipaux pharisiens: Un homme 
Prépara un grand festin, auquel il 
A beaucoup de monde, et, à 
‘Iheure du repas, il envoya -son 
serviteur dire à eeux qui étaient 
invités de venir, parce que tout 
, était prêt. Mais, tous, comme de 
concert, 8e mirent à s’excuser, Le 
premier dit: J'ai acheté une mai. 
son de campagne, il faut que 
j'aille la voir ; je vous prie de 
m'éxeuser. Un second dit: J'ai 
acheté cinq paires de boeufs, et je 
, vais en faire l'essai; je vous prie 
de m'exeuser, Un autre dit: Je 
, Viens de me mariér, je ne puis y 
aller. Le serviteur, étant revenn, 
rapporta tout ceci à son matre. 
Alors le père de famille, tout en 
colère, dit à son serviteur: Allez 
sur-le-champ dans les rues de la 
ville, et amenez ici les pauvres, 
les infivmes, len aveugles et les 
boiteux. Seigneur, dit le serviteur, 
\ÿ'ai fait ce que vous m'avez or. 
donné, 64 lv à oneore de ]n place. 
Le toaître lui dit: Allez dans les 
chemins et le 
pressez los gens d'entrer, afin que 
Ma maison remplisse; car je 
vous déclare que nal de ceux que 


long des haies, et 


se 


j'avais invités ne sera de mon 
festin. 
ne à de | 
FILLES A MARIER 


—— 


La jeune fille a ses dix-huit ans. 
Elle a terminé au couvent une 
éducation à la fois solide et bril- 
lnnte. En attendant sa destinée 
encore mystérieuse, la jeune de- 
moiselle vient reprendre sa place 
au foyer domestique, 


On n'a, du reste, que des (loges 
à faire de sa personne et de ses 


qualités. 


Pieuse et réservée, douce de 
manières, avenante et modeste 
tout ensemble, instruite sans pré- 
tention, elle sait aussi chanter 
avec art, saluer avec grâce et tou- 
cher du piano de manière à avoir 
du succès, au moins auprès des 
amis de la maison... 


Du jour où la jeuné pensionnai- 
re prendre sa pluce au logis, une 
grande affuire doinine toutes les 
autres a%aires. 


J1 faut marier la fille. 

Elle-même, pour dire le vrai, y 
songe bien quelque peu, mais la 
mère n’a plus désormais d'autre 
souci... Pensées et combinaisons, 
tout se concentre sur le problème 
important : trouver de par da ville 
un jeune homme riche, beau et 
bon, qui plaise à la fille, ne déplai- 
se pas à la mère, et se laisse per- 
suader de faire promptement la 
demande solennelle : 


— Voulez-vous dire oui, Made 
moiselle?,.,. 

Pour résoudre cette grave ques, 
tion, la mère va présenter sa jeu- 
ne fille à la société et lui faire faire 
ses débuts dans le monde. Tâche 
délicate que celle-là, Madame! 
opération difficile! 

Piloter une jeune fille de dix- 
huit ans, à travers les brisants de 
la jeunesse, vers un mariage heu- 
reux... la préparer aux oblign. 
tions de ce nouvel état. Vous aurez 
soin d'y mettre toute votre pru- 
dence et toue votre sagesse, mis 
ce sera pour-vous, la mère, le di- 
gne couronnement d'une loñgue 
mission de dévouement et de sa. 
crifices, le dernier service, comme 
aussi le"pls grand, que vous ren- 
dres à votre fille, 

Comment une femme ehrétisn. 
ne s'acquitierat-cle dignement 
d'une ? 


ile mistion 


de + ce + ee ne 0 Sa 2 
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Du couvent dans le monde 


La transition du eonvent dans 


*e monde est brusque et là même 
dangereuse. C’est de passage d'u- 
ne vie calme et réglée à une exis- 
tence indépendante et pleine de 
surprises. Au couvent, ia prière, 


: L4 . . . 
ile travail, fes récréations avec les 
4 ; # 


compagnes 6e partagraient les 
heures du jour, Dans le monde, la 
jeune fille sera libre, libre de son 
temps, libre aussi de ses actions: 
et 1e plaisir, lés amusements de 
toutes sortes chercheront, si leurs 
appels sont entendus, à se faire at. 


itribuer la plus large part de la 


vos | 


ést vive et la sensibilité facile à 
émouvoir, Volontiers, si on les lais. 
sait faire, ces deux folles du logis 
prendraient la direction de la tête 
et du coeur. 


venir ce danger. 


fille à travers des sentiers couverts 
de fleurs et l'empêchera de s'éga- 
rer dans: Ac chemins détournés et 
dangereux. Avec sagesse elle lui 
apprehdra à bien juger ce qu'elle 
voit et ce qu'elle entend : elle l'ai. 
dera à tenir d’une main touiours 
ferme le gouveruail de la raison. 


de la jeune fille ont le sourire sur 
les lèvres, et lui adressent des pa- 
roles flatteuses; ils s'étudient 
deviner ses goûts et se disent heu- 
reux de prévenir ses moindres dé. 
sirs. Comment croire que ces gra- 
cieux sourires sont faux? ces pa: 
roles, mensongères et trompeuses! 
Comment s’amaginer que, sous des 
dehors si fascinants, se 
trop souvent le visage d’undâche 
et le coeur d'un traître? 


cotvrira 


journée, 
À la mère de prévenir ce dan- 


s0nt | ver. 


A la mère d'apprendre à sa fille, 


dès la sortie du couvent, à bien 
équilibrer sn vie, maintenant 
qu'elle en est maîtresse souve- 


raine, 
A la mnt Erarié la jeune fille 
aux travaux domestiques, aux 


LA LIBERTE 


ne ee ne de 


nnensenes 


* Pour Lire au Foyer Le Dimanche » 


re véritable et la valeur réelle des 
ftendants qui l'entourent. Sans 
violenter en rien les inelinations 
de son enfant, elle attirera habile. 


homme, moins brillant peut-être 
que ses concurrents, mais plus sé- 
rieux, au coeur vaïlant et droit, 
aux qualités solides, qui, de Join, 
présente modestement ses homma- 
ges à là jeune fille. Ainsi la mère 
prépare une union qui aura toutes 
les chances probables de bonheur. 


Trahison maternelle 


Hélas! chose étrange et déplo- 
rable tout à la fois! 
mères, par leur condnite impru- 
dente, sont, au contraire, le prin- 
cipal danger que les jeunes filles 
rencontrent à la sortie du couvent. 

Au jieu de les aider à se faire 
une vie sérieuse et réglée, elles les 
lancent de gaîté de coeur dans une 
existence toute de désoeuvrement 
et de frivolité. 


elle l'aidera à déméler le earactè. 


ment son attention sur le jeune_ 


Nombre de; 


Pins de règle. 
prices, la file se eouchera 
à minuit, une heure, et 


Selon ses ea- 
- | 
jeune 


lèvera 


se 
sur les neuf heures du matin au 
plus tôt. 

Plus d'étude. — A quoi bon 


| étudier encore? N'est-elle 
|sez savante? Elle 
re de la i 
tions de chimie et 


pas as- 


connaît l'histoi- 
+, elle a des no- 
de ] du de 
géologie ét d'histoire naturelle: 
elle est capable, en astronomie, de 
distinguer les 
fixes. Que les livres de couvent 
passent done aux mains des plus 
jeunes soeurs, ou bien, qu'ils ail 
lent dormir tranquillement dans 
quelque coin du grenier... 

Elle n'en a plus besoin désor- 
mas. 


littlontunr 
ITLOratu 


AV SL 


planètes des étoiles 


Plus de travail 


Elle ne se sent aucun goût pour 
les ouvrages de la maison, S’ocen- 


per du ménage l’ennuie, ourler des | 


mouchoirs de poche ou des serviet- 


Ître à cuisiner du matin au soir... 


et donne-moi une tasse de œté. | pétier *e de votre fille, esi à vos 
cela me suffira pour déjeuner.’ |yenx un espionnage honteux! 
Or, la fenrme dut avouer à sa|Alors, Madame, allez plus loin en- 
grande confusion qu'elle ne savait core. Donnez à votre fille une clef 
comment s'y prendre. | jale, qu'elle puisse sortir de 
“Ah! tu ne y rentrer aux heures 
un steak, ni pr 
café, 1 


reprit le mari... 
ma petite fernme, il 


la n à 
éparer une tasse de | Qui lui conviendront, sans que per- 


sais pas faire cuire In el 


Eh bien!!sonne lui demande compte de ses 
: : lémarches. Mettez.v * le pied 
\y à qu'une|ttmarenes. AMettez-v s sur 1e pièc 
chose à faire... Retourne chez ta| d’une vulgaire maîtres de pen- 
mère et demanle-lui de t'appren qui donne de gîte et le cou- 

+ mn ver nais n’a auaun droit » SA: 
dre ces choseé-là. En attendant, je|vert, mais n'a aucun droit de sa 


t, quand voir les secrets de ses pensionnai- 


on 


son 


me mettrai en pension e 
tu sauras faire la euisine, nous re-|rêS... 
prendrons la vie commune.’ ? Votre fille, dites-vous, a ses dix- 
Qui fut dit fut fait. La jeunelhuit ans, elle peut désormais 
femme re: ez sa mère, Elle|conduire par elle-même... 
avait plusieurs soeurs en âge deln’en êtes plus responsable. . : 
{prendre mari. Dès qu'elles appri 
rent l'aventure de leur soeur ai. 
[iiée, aussitôt les voilà de se re- 
|trousser les manches et de se met. 


se 


vous 


ent € 


C'est une grosse erreur, Mada- 


dre de Dieu, de veiller sur la con- 
Auite de sa fille tant qu'elle n'est 
| le toit paternel. Cesser toute sur- 
veillance au moment même où elle 
est le plus nécessaire, n'est 


Donc, par permission de la mè. 
re, la jeune fille passe la matinée 


soins du ménage, à la tenue d'une 
maison ; de Jui enseigner à parta- 
ger les heures du jour entre des 
vecupations sérieuses et des amu- 
sements honnêtes, entre les de. 
voirs de la société et les exercices 
de piété qui entretiennent la santé 
de l'âme. 


Au lieu de les protéger contre 
les dangers de leur âge et de leur 
situation, elles les exposent aux 
tentations les plus séduisantes et 
Iles plus irrésistibles. 

On dirait vraiment que, du jour 
où jies jeunes filles rentrent au 
foyer domestique, ces mères  im- 
prudentes et coupables prennent 


A la mère enfin de faire connai. 


tes la fatigue, racecommoder le lin- dans une oisiveté complète. L'a- 
ge où mettre des pièces aux habits|près-midi sera employé à se pro- 
du petit frère, un vrai brisé-tont,|mener sur la rue et à visiter ses 
lui donne mal à la tête... Que la nombreuses amies. Là, elle enten- 
mère qui n’a pas fait d'’études|dra ces mille et mille riens si in- 
s'occupe de ces choses-là, à la bon-|téressants pour les jeunes demoi- 
ne heure! mais elle. graduée du'selles: là, elle se tiendra au cou- 
couvent, ne se sent aucun goût |rant de tous les caneans de la vil. 
pour pareille besogne. Le seul tra-|le, et, le soir venu, elle saura Con- 
vail qui sui plaise, est de faire, delter à table une foule d'histoires 


seulement complaisance lâche et 
coupable, c'est, disons le mot, une 
véritable trahison des devoins ma- 
ternels, 

Avant d'aller plus loin, résu 
mons, si vous le voulez bien, Ma- 
dame, les observations que nous 
avons faites sur votre jeune fille 
depuis sa sortie du couvent. 


mère de famille? Mais en même 


c'est-à-dire de la vie de sacrifices, 
si elle veut, plus tard, faire hon- 
neur à ses devoirs et rendre son 
mari heureux. 


tre à sa Île le monde tel qu'il est, 
et non pas tel qu'il sé montre à 
distance, avec son visage fardé, 
ses éclate de rire bruyants, mais 
souvent faux et trompeurs. 


Le monde et 11 jeune fille 


Le monde paraît si beau, quand 
on le regarde avec des yeux de 
dix-huit ans! Ses plaisirs sont &i 
enivrants! Ses fêtes si éblouissan- 
tes, si pleines de séductions char- 
mantes ! Comment 
dans ces riants parterres, 
des reptiles dont le souffle cmnpoi- 
sonné dounc Ja mort? Le moyen 


croire 


que, 


rampent 


de s'imaginer qu'an fond de ee | 


ciel bleu, tout resplendissant de 
lumière, se cachent des orages qui 
peuvent dévaster l'âme et ruiner 
la vice entière! 

La mère aura le devoir, tout en 
laissant sa file jouir d'’amuse. 
ments qui sont de son âge, de lui 
en signaler les côtés frivoles et 
dangereux. Le plaisir peut être un 
délnesement honnét le Ja vie, 
mais il ne saurait en être le but. 
I ne faut done jamais lui donner 
le coeur tout entier. Le bonheur 
durable est dans une vie talme et 
sérieuse, toute faite de bonnes 
veuvres et de sacrifices. . 

—Eh quoi! parler de sacrifices 
à une jeune fille qui entre dans ses 
dix-huit ans, et qui sort du cou- 
vent! 

—Mais oui, Madame, il faut par- 
ler de sacrifices à votre enfant. 
1 faut lui faire entendre ce mot, 
bien qu'il sonne durement à l’orcil 


u 


le d’une jeune fille de dix-huit 
ans; il faut surtout le lui faire 
comprendre et accepter de bon 


coeur. Le sacrifice n'est-il pas le 
pain quotidien de la femme, de la 


temps n'est-il pas le secret de ça 
force et la cause de l'heureuse in- 
fluence qu’elle exerce sur tous les 
membres de la famille ? Bientôt vo- 
tre fille sera à la tête d’une unai- 
son. Elle doit done, sous l'oeil de 
sa mère et sous sa direction, faire 
l'apprentissage de la vie séricuse, 


A dix-huit ans, l'imagination 


Le mère sera là encore pour pré- 


Avec rrudence, elle guidera sa 


Tous eeux qui s’approchent de 


à 


cachent 


L'oeil plus exerce de la mère dé. 


| 


Î 
1 


| 


——— 0 


à tâche de ruiner, le plus promp- 
tement possible, l'oeuvre laboricu- 
se de longues années de couvent. 

Comment se fait ce travail fu- 
neste ? 

En prétant une oreille complai- 
sante aux conseils perfides que le 
démon donne à la'fois à la jeune 
fille et la mère. 

Quels sont ces conseils? 
allons le dire, 


Comment une mère de famille peut 
ruiner en quelques mois l'oen. 
vre de longues années 
de couvent 


Nous 


Cette triste besogne est faite 
d'ordinaire par des mères qui ado- 
rent leur fille, selon l'expression 
païenne du jour, c'est-à-dire des 
mères qui, après avoir gâté leur 
enfant autrefois, vont les gâter 
encore, à leur retour du couvent. 

La jeune fille, durant les an- 
nées de son éducation, cédant peu 
à peu à la douce influence de ses 
maitresses ef leurs sases con- 


seils, lutta avec suceès 


M 
contre les 
tendances mauvaises de son tem- 
pérament. Ehle acecoutumée 
au travail et à la discipline, elle 
se résigne: sans trop de mauvaise 
grâce à faire des sacrifices qui 
coûtent à son égoïsme. Tout 


net 
s est 


ces genres de vertu n'ont que des 
racines bien délicates, mais pour- 
tant si la mère savait les cultiver 
avec intelligence, elles donne- 
raient plus tard des fleurs et des 
fruits. 

Mais lu mère ne sait pas cela. 
Elie n'a aucune idée des devoirs 
si importants qu'elle devrait rem- 
plir. Elle ne voit qu'une chose 
son enfant chétie a fini son édu- 
cation, et la voilà enfin revenue à 
la maison. Il n’y a plus mointe. 
nant qu'à lui faire la vie aussi 
douce que possible, à l’amuser, à 
l'introduire dans le monde pour 
qu'elle trouve bientôt un bon par. 
ti. C’est là tout l'horizon de la 
mère, De règlement de vie, d’oc- 
cupations sérieuses, de sages con- 
seils pour l'avenir, la mère n’en a 
cure. 

La jeune fille sera libre. .., libre 
de son temps, libre de ses actions, 
libre de sa journée. Et les vieilles 
tendances, si péniblement refou- 
lées au fond du coeur, vont bien 
vite remonter à la surface. Elles 


la [gle, qui vous fait oublier lbs gra- 
est encore bien faible, il est vrai:! 


Itemps à autre, un peu de broderie, plus piquantes 


au crochet. Assise près d'une fe. 
nêtre donnant sur la rue, pendart 
que les doigts travællent, les yeux 
voient ce qui se passe sur le trot- 
toir, la jeune fille aime bcaucoup 
cette distraction quotidienne. , .” 
Et la mère, pour he pas faire de 
peine à son idole bien-aimée, ae- 
cepte ce programme de désoeuvre- 
méênt et de paresse ; elle l’approu- 
ve et le justifie sur toute la ligne. 
—-La pauvre enfant! Après six 
lannées de vie laboriense au 
* pas le droit de se 
reposer un peu maintenant ? 
Ne faut-il pas qu'elle s'amuse 
à sn fantaisie? C'est de son âge. 
Tenir la maison en ordre lui 
agaecrait les nerfs... Préparer le 
diner et Jes pâtisseries lui gâteraii 
les doigts. Faire euire un steak 
lui mettrait le visage en feu et la 
rendrait de mauvaise humeur 
pour le reste de la journée... 
Laissons-la tranquille... D'ail. 
leurs, elle aura bien le temps d'ap. 
prendre tont cela, quand elle sera 
en ménage. 


eou- 


vent, at-il 


Permettez-moi de vous le dire, | 


Madame, votre raisonnement vient 
plus du coeur que de la tête, Vous 
aimez votre fille d’un amour aveu- 


ves obligations que vous avez 
remplir vis-à-vis d'elle, Cette 1à- 
che condescendance à tous les ca. 
prices de cette enfant sans expé- 
rience et sans -prévoyance, mais 
c’est une trahison coupable, qui 
lui prépare pour l'avenir de’ bien 
tristes jours. 

Eh quoi! vous, la mère, au lieu 
d'aider votre fille à garder les ha- 
bitudes de régularité acquises au 
couvent, vous Ja laissez suivre 
toutes ses fantaisies !... 

Au lieu de lui donner l’amour 
du travail, si nécessaire pour pro- 
téger une jeune fille contre 
tentations de son âge, vous la lais- 
sez gaspiller son temps dans une 
oisiveté pleine de dangers!... 

Au lieu de l’initier à la tenue du 
ménage, de lui faire apprendre des 
choses qu'il lui faudra savoir plus 
tard, vous eédez à des caprices ri- 
dicules, et vous acceptez de pré- 
tendues raisons qui ne sont, après 
tout, que des insultes pour vous!. 

Singulière manière, en vérité, de 
préparer une jeune fille à devenir 
bientôt une maîtresse de maison, 


feront entendre une voix toujours|ehargée de veiller au confort de 


aimée, elles réélameront, pour un 
temps du moins, ln direction de 
la vie, promettant des choses si 
suaves, des plaisirs si charmants, 
une existence si séduisante que la 
jeune fille ne saura gère y résis- 
ter... 

Et les résolutions du 
sont mises de côté. 

—On ne se conduit pas dans le 
monde comme au couvent. 

—J'ai travaillé assez longtemps 
pour tue reposer un peu mairie. 
nant 

—C'est ma première saison 
dans la société, il faut bien que 
je m'amuse... C'est de mon âge. 


Programme mondain 


Lu jeune fille arrête prompte- 
ment les articles de son program- 
me nouveau, et ce programime est 


couvent 


bien simple ; le voici : 


lo l'lus de règlement "de vie: 20 
Plus d'étude; %6 Plus de travail. 
Du plaisir, des amusements, des 

1 le plus j et 


0 Let 


F 


hit M pt 


son mari et à la sage distribution 
de l'argent qu'il lui mettra entre 
les mains! Sans parler, pour le mo- 
ment, de votre grave responsabili- 
té comme chrétienne, ne voyez. 
vous pas combien une telle condui- 
te sera préjudiciable aux intérêts 
futurs de votre enfant? C'est 
avant le mariage et non pas après 
qu'une jeune fille doit apprendre 
toutes ces choses pratiques. Au- 
trement, elle s'expose à des aven- 
tures pareilles à celles que racon- 
tait dernièrement un journal de 
Montréal. 


Une histoire 


Une jeune femme, mariée seule. 
mênt depuis quelques mois, eut 
un beau matin une vive alterea. 
tion avec sa cuisinière, Celle-ci, 
dans sa colère, détache son tablier, 
laisse là son déjeuner et prend la 
porte, 

La jeune femme resta fort em- 
barrassie, mais son mari de Jui di. 


re : ‘‘Ne te trouble pau Pour si peu, 
Me 9 


à | 


les | 


Paresse et indéepndance  abso- 
encore que les lue de toute règle, lecture de ro- 
{faits divers du plus indiseret de |mans dangereux ou mauvais, pro- 
tous les journaux. menades et visites nombreuses : 
Pourtant, on ne peut pas être | voilà <e qu'est aujourd'hni la vie 
toujours dehors; les jours dede votre jeune fille. 
{pluie ou de brume, force est bien | Si l'amour maternel 
de garder le logis. Que faire alors ? 
| Comment tuer les longnes heures [les YEUX, vous remarqueriez aussi 
{d’une journée entière passée à la len eîle un changement regretia- 
[maison? Le diable résoudra feci-|ble. Ses manières sont bien plus 
[lement la difficulté: tout doucc-|libres, bien plus dégagées qu'au- 
|ment, il chuchote à l'oreille de la Itrefois. Son humeur devient int 
jeune fille ces mots magiques: Lis |gale et fantasque : tantôt folâtre 
{des romans. Et, charmée du con-let gaie comme un oiseau dn prin 
Iseil, celle-ci se hâte de le mettre temps, tantôt réveuse et mélanco 
{en pratique. lique comme un jour du mois de 
[l 1 CPA 
Le roman moderne et les jeunes | 07. eng ed dE 
filles [4 Li { ans sa percous 
|eroisces l’une sur | 
| Vous ignorez peut-être, Madn-|dans le vide, elle songe aux  ro- 
[me, le rôle considérable que Je ro-|mans qu'elle à lus, à celui surtout 
Iman joue dans l'éducation d’une qu'elle &e fait dans le coeur... 
|jeune fille, Permettez-moi de vous! La piété du couvent w’est bien 
LS dire quelques mots. évaporée, au contact du monde, La 
Ecrit par des hommes qui, sou- | retenue élégante, la modestie d’au- 
vent, seloh l’expression reque, vé-|trefois ent fait plaire à des 
[eurent Jeurs livres avant de les! hardies, asmites, parfoi 
|composer, le roman à in mode ex-| presque provocantes 
{pose les principes du monde, ses |sûr fort messéantes. 


ne vous 


A 
ras 


Oui, elle a 
|[maximes faciles et accommodantes |fait du chemin, la petite pension- 
|sa inorale flexible et changeante, | naire, depuis six mois à peine 
toujours prête à exeuser les er- qu'elle respire l’air du monde! 


lreurs de la tête et à justifier les F ae 
passions du coeur... Vieille mo- Toilette et vanité 
Pour achever de ruiner t’ocuvre 


[du couvent, vous n'avez plus, Ma- 
dame, qu'à encourager deux ten- 
Idances' qui se trouvent en votre 
(fille, comme du reste dans nombre 
de jeunes filles de son âge; je 
veux dire la vanité et l'amour des 
plaisirs. 

Au moment de produire une 
jeune personne dans le inonde et 
sur Ja rue, la question de la toilet. 
te prend une importance capitale 
aux yeux de la mère et de la fille. 
Tout ce qui se portait au couvent 
doit être mis de côté, bien enten- 
du. Ces vêtements sont trop sim- 
les | ples, trop modestes pour le monde. 
{goûts de Sôn enfant, la mère la Ils convenaient au temps où l’on 
laissera, bien entendu, s’approvi-|eultivait la modestie, mais aujour- 
sionner de romans dans les biblio- | d'hui qu'il s’agit de briller dans 
|thèques publiques ou auprès des |la société, les toilettes de la jeune 
amis de la ville, sans jamais son- | fille devront être renouvelées tota- 
ger à s'informer des livres qui | lement. 
vont nourrir l'intelligence et le| Dans de longues conférences. 
coeur de sa jeune fille. mère et fille s’entrétienne de ce 

La mère devient maîtresse de | zrave sujet : la couleur des étof. 

pension fes qui convient le mieux à la cofn- 
plexion, la quantité et la qualité 

Pas davantage songera-t-elle à |des ornements : dentelles, guipure 
visiter de temps à autre la chgm-|rubans, fleurs et panaches, 
bre de sa fille, à examiner les al- 
bums et les tiroirs... surtout à 
surveiller la correspondance... 

—Allons donc, y pensez-vous! 
Pareille condiite ne serait-elle 
pas une inquisition intolérable?. 
J'ai pleine confiance dans la sa. 
gesse ct la prudence de mon en. 
fant... Pourquoi lui témoiger 
une méfiance qui l’irriterait et li 
fermerait le coeur? Je préfère des 
confidences volontaires à ce sys- 
tème d'espionnage qui me répu. 
gue. D'ailleurs, ma fille a ses dix- 
huit ans, elle peut donc désormais 
se conduire par elle-même. 

—Madame, voilà de bien gros 
mots pour flétrir une pratique em- 
ployée par toutes les mères sou- 
cieuses de préserver l'innocence 
de leurs filles. Eh quoi done! Pro. 
téger votre enfant contre les mau- 
vais livres ou les dangers d’une 
correspondance  malsaine, 
semble une inquisition intoléra. 
blc!... lrévenir des lisisons 
dés où empécher de j £ 


Ar Cars n 


|rale du diable, aussi ancienne que 
Île monde, elle glorifie la chair et 
exalte l’orgueil de l'esprit, mais, 
là coup sûr, pour la nature corrom- 
| pue, elle a bien plus d’attraits que 
(la sévère moraie du Christ. 

De plus, le roman moderne con- 
te toutes sortes d'aventures ga- 
|lantes, toutes palpitautes d'’inté- 
|rêt : il chante la vic joyeuse, il ex- 
jeuse et justifie l'amour libre, et 
tout cela, dans'un style si entraf- 
jnant, avec des descriptions si vives 
|que l'imagination et le coeur 
[d'une jeune fille en doivent être 
absolument charmés. 

Pour ne pas contrarier 


“ 


profondes et prolongées.., 


modiste la plus en 
de famille recevra la note à payer 
il verra bien que l'on u’a 


la société. 


mais la modestie chrétienne, 
bon po 
poor re 


RÉ 


de couvent... Elle ne veut 
fäitre au bal en costume 


4 


rattai ‘ 1 toi \ S 4 . 
mettait pas un triple bandeau sur d'hive 


S|deux heure 
Durant de longues heures, |: 
"tin, 


( , Jes mains | inoindre fatigue ni a 
autre, les yeux | ion ses digestions. Muis Je théâtre 


tous 
ses mille riens qui flattent l4 va. 
nité et servent à faire valoir ler jeune fille 
charmes d'une fille à marier, sont | mieux 
tour à tour l’objet de discussions 


Enfin le choix est arrêté, on sr 
rend chez le marchand, chez 1n| garde 


rien 
épargné pour orner sa fille et lui 
permettre de faire sensation dans 


n'est plus une petite peusionnaire [adresser cette 
bag pa- 


CR mn 


rerait eur elle tous les regards... 
Elle n’a pas fait la mode, mais son 
devoir est de la suivre... 

Et la mère approuve toutes ces 
Parfois, même, 
malgré ses quarante ans, elle-mê- 
me ira en soirée dans un costume 
ou plutôt un déshabillé à faire 
rougir su fille., 

Ce décolletage effronté n'est 
pas, du reste, du goût de tous les 


" : x 
be 1108 TSONS ; 


jeunes gens. Dans un bal qui se : 


tenait à X..., des jeunes filles se 
présentèrent en toilettes tapageu- 
ses et en robes fort basses. Un jeu- 
ne homme passa le mot d'ordre à 
ses anis et les demoisrlles firent 
tapisserie, tandis que les autres 
eurent des invitations pour toutes 


me. La mère reste chargée, par or-/les danses... 


“Pourquoi done, demanda une 
mère, avez-vous tenu à ne danser 


av 


pas mariée et qu'elle habite sous qu'avee mes filles? 


Oh! Madame, lui répondit-on, 
vos jeunes filles étaient si bien ha- 


Pas | billées !”? 


Bals et théâtres 


La voilà donc purée, Madame, 


votre idole de dix-huit ans, vous 
l’admirez à la maison, mais Île 


temps est venu de la faire admirer 
aux autres et. vous allez la lancer 
dans le monde: ; 

Alors commencera pour la jeu- 
ne fille la gaie saison des plaisirs : 
sorties et soirées, concerts et bals, 
charmantes surprises du théâtre, 
délicieuses émotions de l'opéra... 
une féerie constante, une gracieuse 
guirlaade de fleurs s'enroulant au- 
tour des semaines et des mois 
r, et les amenant joyeuse- 
ment à des fêtes de plus en plus 
enivrantes. 

La jeune fille est ravie, - 

Elle, si délicate autrefois! voici 
maintenant qu'elle a des muscles 
d'acier et des nerfs infatigables. 
Aller au bal trois ou quatre fois 
la semaine, danser jusqu'à des 
, trois heures du ma- 
ne semble pas Jui canser Ja 
troubler en 
surtout l'enthousiasme ct la ma- 
gnétise. 

Elle y trouve des émotions si 
douces! Elle est si heureuse de 
voir se dérouler sous ses yeux ces 
drames d'amour, qui lui permet- 


allures! tent enfin de lire dans son propre 
5 même epeur et de comprendre quelque 
, Mais À eouP'ehose aux aspirations vagues qui 
ia tourmentuient en secret. Aussi, 


comme elle écoute ces propos ré- 
vélateurs! Comme elle goûte ces 
confidences ! Comme elle est atten- 
tive à ne rien perdre de ces mi- 
nauderies, de ces cajoleries, de ces 
mille artifices qui mènent au suc. 
cès!,., du moins, elle le croit, 

Rentrée au logis, l'imagination 
et le coeur remplis de ce qu'elle a 
vu et entendu, elle aura la matière 
abondante pour la réverie de de- 
main. 


Ruine de l'oeuvre du couvent 


Madame, vous paraissiez avoir 
pris à tâche de ruiner prompte- 
ment l'oeuvre de six années de 
couvent; vous avez, je crois, réus- 
si au gré de vos espérances. 

Que reste-t-il encore de la pen- 
sionnaire qui revenait à la mai- 
son; il y à un an à peine? 

Le couvent vous l’avait rendue 
habituée au travail et à la règle; 
et voici qu'elle passe ses journées 
dans le désoeuvrement le plus 
complet. Le caprice est la seule rè. 
gle de sa vie. 

Le couvent vous l’avait rendue 
modeste et simple dans ses goûts: 
aujourd’hui, elle ne songe plus 
qu'à Ja vanité, à la toilette, aux 
amusements du monde, à ses fri. 
volités. 

Le couvent vous l'avait rendue 
chrétienne: aujourd’hui, votre 
vaut-elle beaucoup 
qu'une aimable  païenne? 
Où sont ses vertns? Où, ses bon- 
nes oeuvres? Les quelques prati- 
ques extérieures de piété qu'elle 
encore par habitude, ne 


vogue et l’on |inanquent-elles point d'âme 
fait les commandes, Quand le père | par conséquent, de inérites devant 


Dieu ? pa 

Elle vit comme si toute l’exis 
tence se résumait dans ces quel- 
ques mots : 

S'amuser, s'admirer et se faire 


Le costume tout entier cet de la admirer. 
dernière mode, La modestie chré- 
tienne trouverait, sans doute, bien | êt 
à redire à ces robes de ville, et sur- 
tout à ces toilettes de bal et de soi. 
rée si libéralement décolletées ; 
c’est | malheurs. 
r l’église et les jours de 
ion; le monde, lui, a des|vons ente 
vous |goûts différente. — La jeune fille | voix 


Dans quelques années, peut- 
re, cette fille, mariée et malheu- 
reuse, vous reprochera à vous, sa 
mère, l'indulgence eoupüble qui 
fut/lu cause première de tous ses 


Dans quelques anntés, Madame, 
ndrez certainement la 
du souverain  Jugé 
question 
hrétien 
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rrotestante de Q 1eme Sir Cela ne veut pas dire qu'il 
John MeDonald prononça est moins intelligent ou qu'il a 
et , pa le « 4 pour l'esprit moins À rge que d'autres. 
diens-fr: » à pris e Cela pr ent qu il com- 
: ce ti v r à 
+ La Ù prend s térêts. Mais 
chagu <._Gevra se Teposer Iquand langue mater- 
sur la ti t la générosité de la | nelle, il sent qu'il détient une eau- 
1] se si sacrée et si grande que Ja 
? es représentar paix de la société en dépend. I] 
lu Bas-Ci de plus jusqu'à quel point il| 
unstwick et est utile de eo tr plusieurs 
geaient à Lon- langues. Je suis he ix ici de ci- 


ur pré 


parer 
itannique 


ter les mots suivants d'un Cana- 


B: den bien connu, sir James Grant: 
nder Galt, lel‘‘L'nn des événements | lus re- 
r 1 le JA 1 rité pro a les de n ce histoire, c'est 
test de Québec, fit ajouter à l'effort que font maintenant les ci- 
rticle 41 cc: ts “5e dans |to s éminents de ario, le 
tonte province où un système d'’é- premier ministre de la puissance 
le séparée ou bilingue est adop-[du Canada, pour démont au 

té et où la législature accorde ce [delà de tout doute, le vrai 
système, un sppel doit être fait au ment d'amitié fraternelie envers 
[conseil des ministres sur les déci{la grande national française, 
p|sions de 8 at torité s locales, ete. Et [qui a contribué si largement, dans 


[le gouvernement fédéral aura pou- 
| voir en dernier ressort de légiférer 
Re: le sujet.’? 
er Anglais de la future provin- 
e Qt 1ébec pren: ui 


utions et le 


nt leurs pré 
urs garanties contre 
la majorité catholique et française 
qui devait être maîtresse de la lé- 

gislatur e, L'’évér a prouvé 
lat r'ils n’avaient rien à craindre de 


iement 


nous. Quant à la minorité anglaise 
et protestante de Québec, at-elle 
jeu à se plain idre de nous? Avons- 
inous essayé d'intervenir dans la 
direction de ses écoles? Avons- 
Inous essayé d’y imposer un règle- 


1 
iCcs 


ment XVII que meilleures au- 
torités en pédagogie nous disent 


(être une absurdité 
Et, passant en revue les dif- 
férentes provinces, Sa Grandeur 


Idémontre et prouve que dans cha- 
leune d'elles, au point de vue de la 
question des écoles, les catholiques |, 
français, en ininorité, y ont perdu 
[leurs droits. 

Et Sa Grandeur continue: Je 
{suis orguecilleux de dire que Le Qué- 
bec, sur ce point, n’a junais violé 
la Confédération. 

Tel est le grand obstacle à l’uni- 
té nation: ile et je regrette de dire 
que nous n "en SOnImes pas re spon- 

sables. Ki najorité f inçaise 


cathol: lique du: Québes avait traité 
MB rinorité anglaise protestante 
comme les Canadiens-franeais sont 
traités dans quelques parties du 


Dominion Holus verrions ‘la torche 
guerre”” brandie des hauteurs 
de Westmount jusqu'aux rives du 
Pacifique. Nous avons été patients, 


de 


nous le sommes encore. Il se passe 
rarement une semaine sans que 


certains journaux d'Ontario pu- 
blient libelles honteux contre 
la province de Québec. Où avez- 
vous vu que la religion catholique 
est incompatible avee les qualités 
d'un citoyen loyal, siuon dans les 
journaux protestants? Où averz- 
vous lu que l'Ontario possède le 
maximum de lumière scientifique, 
de inoralité, de religion; et, Qué- 
bee ne comptait que esprits 
gnorants, bornés et superstitieux, 
sinon danse les périodiques protes- 


des 


des 


tants? Et cela m'amène à conelure 
que le grand erneni de l'Unité ca- 


tionale, c'est le politicien qui ex- 
ploite à son oénéfice les préjudices 
populaires et les passions. Certier 
et MacDonald, qui ont conclu la 


Confédération, étaient des hom- 
Imes de justice et éclairés; les po- 
(liticiens semblent en bonne voie 
de dé uire ce qu'ils ont bâti avec 
tant À travail. Cependant, nous 
ne craignons rien pour l'avenir 
|Le Canudien, méprisé et mal com- 
| pi “is, s'incline vers le sol, laboure 
son sillon, lève son regard vers le 
clocher de l’église, et il attend des 
jours plus resplendissants. Mais 


quand nous aimons avec tant de 
passion notre sol et que nous vo- 
yons tant de force perdue en futi- 
les querelles de race et de religion, 


nos coeurs saignent, parce que des 


personnes sans serupules ernpè- 
nent éalisation de nos rêves 
pour j’id éal de l'Unité nationale. 


Je ne devrais pas vous retenir si 
longtemps quand des orateurs plus 
éloquents sont là pour vous adres- 
ser la parole. Quelques mots et 
j'aurai fini. Quelques- -uns préten- 
dent qu'on n'aura jamais l'unité 
nationale sans une seule langue, 
cependant l’empire anglais lui-mé- 
me nie cette déclaration. Que 
pourrait-il y avoir de plus” varié 
que sa multiplicité de dialectes, de 
races et de croyances religieuses ? 
Et, cependant, est-ce que ce mé- 
lange de langage, de couleur et de 
culte religieux empêche l’Empire 
de nous donner aujourd’hui un 
magnifique exemple de loyauté et 
d'unité nationale ? Regardez ensui- 
te vers la Suisse, y a-t-il unité de 
langue, de race et de religion ? Et 
cependant 1e ‘‘“Suisse’’ et le ‘‘ Pa. 
l'héroï- 
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mas a 


onca alors 
nous Cana- 
ine impor- 
norité dans 
its 

inada, 

de ‘da 

| 

! 

| 


toutes choses au progrès et à la 
prospérité de notre Dominion. La 
langué francaise est un facteur 
des plus puissants dans la force, 
l'unité et la recrudescence de l’ac- 

mentale. Pendant quarante 
années, j'ai eu l'honneur de repré- 
enter l’université francaise ca- 
tholique d'Ottawa dans le conseil 
des médecins et dentistes 
d’Ontario, et j'ai été président et 
chef DT dorer pe de l'hôpital gé- 
néral (français et catholique), pen- 


tivité 


S 


des 


dant environ la même période. 
L'université d'Ottawa détient une 
position unique au point de vue de 
l'édition et de l'instruction de 
la langue française, langue qui 
devrait être encouragée d'un 


paur renforcer les 
peuple. 


autre, 
liens d'unité 

Mgr Gauthier cite 
tiele de Milton Radley qui 
‘merveillé de la facilité des Cana- 
diens-français à apprendre l’an- 
glais à part leur langue maternel- 
le, L'article fait allusion à la subs- 
tition de La langue russe à la lan- 
gue allemande dans les écoles su- 
périeures. L'écrivain se démande 
comment les étudiants pourront 
apprendre le russe ov toute autre 
langue étrangère quand ils ne se 
donnent pas la peine d'apprendre 
le langage de milliers de Cana- 
diens-français vivant avec cux. 

Il y 
guerre. 
les Canadiens-francais 
fait entièrement leur part, anais 
sans entrer dans les statistiques 
bien des fois citées, l’orateur dit 
que nos compatriotes se sont en- 
rôtés en grande proportion. Il cite 
les exploits du 22me régiment sur 
les champs de bataille, exploits qui 


océan à | 
comme 
ensuite un ar- 


est 


a aussi la question de la 
ju dit bien souvent que 


n’ont pus 


ont prouvé qu'à l’occasion nous 
savons nous battre. 
Si, au lieu de faire des règle- 


ments absurdes pour les empêcher 
d'apprendre leur langue, on leur 
avait donné justice, les Canadiens- 
française se seraient enrôlés en 
plus grand nombre. 

Monseigneur traduit cette re- 
marque du ‘‘Monocle Man’’, du 
“Canadian Courier’': 

“I n’y a jamais eu un seul mou- 


FOURRURES 


Achetez Vos fourrures faites sur 
commande. Vous épargnerez votre 
argent et aurez plus de satisfaction. 


C'EST LA NOTRE SPECIALITE 


Réparage, nettoyage et remodelage 
Prix modérés Satisfaction garantie 


ANTONIO LANTHIER 


Fourreur 


Peaux vertes achetées au prix du 
marché 
Téléphone Main 5355 
207 Rue Horace 


Norwood SAINT-BONIFACE 


 RÉARARELLLLELLLLLIZZ. 


Academie Ste-Marie 


Crescentwoed, Winnipeg, Man. 


Bous la direction des Soeurs du 
Baint-Nom de Jéaus et Marie et 
postohement, équipé pour tous 

travaux de collège. Cours de 
professorat une spécialité. Mu- 
sique, dessin et peiuture ensei- 
£nés avec soin ei selon les der- 
nières méthodes. Exercices d’é- 
locution et de diction sous la di- 
rection d'experts. 


Demandes des renseignements. 
Soeur Supérieure 
ttataressassesse 
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senti- | 


Achetez à Régina Economisez du temps et de l'argent 


SOCS DE CHARRUE 


SOYEZ PRETS POUR LES LABOURS DU PRINTEMPS 


49 


pouces, chaque 
et 14 pouces, chaque 
15 et 16 pouces, chaque 
18 pouces, chaque 
Port dû, 


Chaque 


PE! 


13 


Regina. 
340, 342, 


Chaque 
Port 


“Engine Gang, No. SP. 
Soc, No. SP. 20. 
da, 
sont antis. (Ces prix 
Prompte expédition, C 

Dents d'acier pour herses, 6 et 6 
Ecrivez et 


Régina 
Nos 


oc: l'Oues 


gar som les plus bas de 
omvandez aujourd'hui 
Chaque 


catalogue 


The Western Implement Supply Co. 


16051, 1ime Avenue James Cunningham, REGINA, Sask 


> pouces. 
demandez notre 


6 sous 


gérant, 


Les plus hauts prix 
obtenus 


Retours prompts et 
satisfaisants 


Le Comptoir Agricole, ‘Limited’ 


LES SEULS CANADIENS-FRANCAIS COURTIERS EN 
GRAIN DANS L'OUEST CANADIEN 


Avances généreuses sur les connaissements. 
| BILL OF LADING | 


L y a profit à confier son grain à des courtiers qui ne vendant 
qu'à commission prendront un intérêt tout 
particulier à vos affaires 


Pour tous renseignements quant à l'expédition, ou autre chose, 
ECRIVEZ, TELEGRAPHIEZ ou TELEPHONEZ à 


Téléphone Main 3351 300 Grain Exchange 


Cote du Grain 


Mardi soir, le 5 juin 1917 


| | | | | 
IDéok'es | Inspecté Kate Rejeté | Smutiy 


Mo on 


No 1 Nord..! 249 on 250 256 
: i 
No 2 Nord 246 254 | ‘233 | 233 
fe | | | 
No 3 Nord 24] Spécial |! 226 228 
| | | | | 
No 4 Nord..| 229 229 | 
| | | | | 
No 5 Nord..| 204 | 204 | 
| | | | | 
No 6 Nord. 165 { 
| | | | | 
lFourrage ..! 125 | 
+ nent Lomme onmanomnananen nee mon) 
EE Te PE 
AVOINE | | | | | 
ns," ERA 6914 | 
} | | [ | 
C0, W.:.,.1 6714 | 
d “y | | | 
Extra 1 four! 6714 | | 


No 1 four..| 63% 


5) 


N6 2 four. 


Rejeté ..... 


ORGE 


No 3 1: 122 | 

| | | | 

No 4 116 | | 

| | 
Rejeté 104 

| | | | 


Fourrage 


LIN 
LOL. 


| | 
LS 


DECHARGE veut dire “déchargé” à l'élévateur terminus 
liam et Port Arthur, 


INSPECTE veut dire “inspecté” 
à Winnipeg. 


La cote pour le grain “tough", “rejeté”, 
déchargé. 


Cote a la Fermeture 


à Fort Wil- 
par les inspecteurs du gouvernement 


“ermutty” est pour ce grain 


| Blé Avoine | Lin Orge 
| 
Juillet 67% | 301 | 
| | | 
| | | 
Oetobre 202 57% | 291 | 
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M. Georges-Henri Deschambaul 
le dévoué président du Comité 
Sportif de l'Union Canadienne, 
s'est placé à la tête d'un mouve- 
meut pour la fondation d'une ligue 
de baseball entre paroisses cana- 
dienne-françaises. 

L'idée serait de pouvoir recruter 
au moins 6 clubs, 8 si possible, et 
tracer une cédule, chaque club de. 
vant jouer deux parties. Les ga- 
gnants détailleraient entre eux. 

Les parties commenceraient le 
24 juin et la cédule serait terminée 
avant les récoltes. 

C'est, nous croyons, une belle 
initiative, et nous sommes sûrs que 
plusieurs paroisses voudront bien 
se mettre en communication direc- 
te avec M. Deschambault immédia. 
tement. 

Les joutes se disputeraient le 
dimanche et une collection se fe- 
rait au profit de l'Association d'E. 
ducation du Manitoba. 

Le club que l'Union Canadienne 
se propose de mettre en ligne sera 
choisi et reparti de manière à être 
de la force des équipes extérieures 
afin de rendre la lutte égale. 

Adressez toutes communications 
à M. G.-H. Deschambault, à l'U. 


En Province 
LORETTE 


——— 


In memoriam 


Le 19 mai disparaissaït dans la 


quatre-vingt-deuxième année de 
son âge, après plus de soixante 
ans de ménage, Mme Narcisse 
Marcoux. 

Mine Marcoux naquit à Sainte. 


Marie de la Benuce, P, Q. Appelée 
à la vocation du muriage, Dieu 
lui accorda le privilège et l'insigne 
bonheur de se envi 
ronner de nombreux enfants. Di- 
rectrice active et économique elle 
le fut, si bien qu'en 1884, de con- 
cért Avec son mari, elle pouvait 
espérer le bien-aise de chacun de 
ses enfants en se dirigeant vers les 
plaines du Manitoba. Consciente 
de ses devoirs envers Dieu, sa- 
chant toujours puiser et se récon- 
forter dans la foi, unique soutien 
de la mère chrétienne, elle sut 
s'attirer les bénédictions du Très- 
Haut. Dans son foyer, jamais la 
prière en famille ne fut omise. 
Mine Marcoux, bien qu'octogénai. 
re, jouissait d’une très bonne san- 
té, même en ces derniers temps 
elle vaquait aux soins de sa mai- 
ne souffrant d'aucune infir- 


. à st 
voir bientot 


son, 
mité. 

A venir jusqu'à janvier de cette 
année, lorsque l'on s'informait de 
sa santé, elle répondait : ‘Le bon 
Dieu m'a oublié, car je conserve 
toutes mes forces.’’ 

Malheureusement, la grippe, ja- 
louse de sa vieillesse rajeunie, 
vint l’assaillir, mais ne put l'em- 
porter d’un premier assaut, bien 
que revenue à la santé elle perdait 
toujours ui peu de ses forces, Ce- 
pendant elle garda toujours son 
caractère affable et joyeux ; pe 
ne n'aurait dit qu'elle était si 
près de la tombe. Aussi peut-on 
juger l’émoi que cela causa aux 
parents de la défunte, lorsqu'’à mi- 
nuit son fils Gustave, soutien de 
ses vieux parents, les appelait en 
toute hâte au chevet de sa mère 
mourante, Après une demi-heure 
de souffrance, elle s'est endormie 
dans le Seigneur pour aller rece- 
voir la juste récompense de ses 
travaux et aller rejoindre huit de 
ses enfants qui l'ont devancée 
dans la céleste Patrie. M. le curé 
Dufresne arriva assez tôt pour ae. 
compagner les dernier moments 
de la défunte de la sainte abso- 
lution et de l’onction sainte. 

Le service fut chanté par M. le 
curé Dufresne, Servaient comme 
diacre, le R. P. Trudel, curé de 
Sainte-Anne des Chênes, et com- 
me sous-diacre M. l’abbé Messier, 
curé de l’Ile-des-Chênes. 

Conduisait le corbillard: M. S, 
Marcoux. Les porteur étaient ses 
six fils, MM. Gustave, Pierre, 
Léon, Maurice, Alphonse et Théo- 
dule Marcoux. 

Assistaient au service: les Ré 
vérendes Soeurs du Couvent de 
Saint-Joseph, accompagnées de 
leurs élèves: Mmes Laplante et 
Pétrin de Saint-Boniface, ainsi 
oue tous les parents et paroissiens 
de Lorette, 

Comme marque de sympathie 
envers M. Nareisse Mareoux, plu- 
sieurs amis et parents offrirent des 
bouquets spirituels d’offrandes de 
messes, communions, ete. Tous les 
paroissiens de Lorette coopérèrent 
à un bouquet spirituel, puisqu'une 
quête fut faite par M. Pierre Fer- 
land, durant le service. 

Le cortège funèbre était sous la 
direction de M. Philippe Coutu. 

La famille Mareoux remercie 
cordialement tous leurs voisins, 
Parents et amis, qui ont montré 
tant de dévouement et de généro- 


sité. 
Amicus fidelis. 
D Ce 0 RAR TERTANE EU 


rson 


Dimanche dernier a eu lieu l’é- 
lection des officiers de la Congré. 
gation des Enfants de Marie. 

Présidente, Mile Albertine Ala- 
rie; vice-présidente, Mile Edwar- 
dina Alarie; secrétaire, Mlle Dora 


Bernardin :; trésorière, Mlle Mar. 
celle Bernardin. 
Les nouvelles admises sont: 


Miles Marie Douville, Irène Des- 
lauriers, Ernilia Allaire, Antoinet- 
te Aquin et autres. 

.. 

M. et Mme Dorval ont 
de leur fille, Mme Frank MeCor- 
quadunle, de Winnipeg. Mme A 
Lasette, de Marcelin, Sask., est 
aussi en promenade chez sa mère, 
Mme O. Aquin 

CCR 

M. Hervé Hébert, de Townline, 
était en visite ici dimanche, ainsi 
que M. À. Roy, de Oaklarid, et M 
F. Carrière, de Backyard 

.. 


la visite 


La semaine dernière, M. E. Bcr- 
nardin descendit à Winnipeg en 
auto, Il dut la laisser au 
Central pour la faire 
bonne condition. 


garuge 
remettre en 
Comme un bon 
médecin, M. Bernardin qui guérit 
le mal des autres ne peut guérir le 
sien. 


Naissances 


Venise-Aline-Odia, fille de M. et 
Mme Théo. Roy. Parrain et mar- 
raine: M. R. Payment et Mlle VY. 
Roy, soeur de l'enfant. 

Joseph{ieorges-André, garçon 
de M. et Mme Laurea Renaud. 
Parrain, M. Thom. Dufour: mar. 
raine, Mme Thom. Dufour. 


Assistant, 
0 D D ————— 


SAINTE-AGATHE 


La paroisse de Sainte-Agathe 
enregistrait dimanche dernier da 
mort d’un petit ange dans la per. 
sonne d’Edmond, enfant bien- 
aimé de Cyrille Nolette, à l’âge 
de six ans et cinq mois. Cet enfant 
quoique jeune encore, fit une vé- 
ritable mort de saint. A la famille 
éprouvée nous disons : recevez nos 
sincères condoléances et soyez 
heureux d’avoir un de votre fa- 
mille, qui veille sur vous. 

CRC 

La famille Nolette remercie 
toutes les personnes qui ont par- 
ticipé à la douleur de la mort de 
leur enfant, Edmond, soit par les 
marques de sympathies, soit par 
leur présence aux funérailles. 


RE 
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NOTRE-DAME DE LOURDES 


— 


Lundi, 28 mai, avait lieu le pè- 
lerinage annuel de la paroisse de 
Saint-Léon, Une température idéa- 
le favorisa les nombreux pèlerins 
que la dévotion amenait ici prier. . 
et édifier ; aussi le R. P. Augustin 
avait raison de dire que le pèleri- 
nage est une réelle prédication. 

Messe solennelle avec diacre et 
sous-diacre: chants pieux à la 
messe et aux véêpres ; SCrmons jar 
les RR. PP. Charles et Augustin, 
etc., rien ne magquait pour soute- 
nir la piété, 

Au choeur étaient présents. M. 
le curé de Somerset, les Pères de 
Saint-Léon et de Saint-Alphonse, à 
côté de nos Pères desservants. 

On avait remarqué avec plaisir 
qu'à la procession d'entrée du pè- 
lerinage, le porteur de la bannière 
du Sacré-Coeur était E. Kern, sol- 
dat permissionnaire bien avanta- 
geusement connu ici, I fait bon 
voit l'habit du soldat français à 
la place d'honneur. Plut à Dieu 
que les chefs de la nation fronçai- 
se fussent à la hauteur! Hélas! M. 
Kern, j'en suis sûr, serait heureux 
mille fois s’il lui était donné de 
porter l’étendard du Sacré-Coeur 
sur le champ de bataille, là-bas. 
Pourquoi la France officielle re. 
fuse-t-elle cette consolation à ses 
fils les meilleurs? Pourquoi retar. 
de-t-elle l’heure tant désirée de la 
victoire par sa conduite injnste 
vis-à-vis de l'Eglise en déchirant 
le coeur, comme la chair, d’une 
multitude de ses membres? Implo- 
rons, avoc la Bienheureuse Jearne 
d'Are, ‘‘la grande pitié’” de Dieu 
sur ces aveugles volontaires, qu'ils 
reviennent à la vérité, c'est-à-dire 
à la raison. 

. 

Nos cultivateurs ont achevé 
leurs travaux de semence; ils es- 
pèrent ia pluie qui fera pousser 
ce qu'ils ont confié à la terre. En 
attendant, quelques-uns, plus for- 
tunés que d’autres, amènent leur 
grain de 1916 à l'élévateur : ils ont 
la chance d’avoir un bon prix. 

Nous avons nn décès à enregis. 
trer. Mme Civier, dont la santé 
était fort éprouvée depuis deux 
ans environ, & fini par être empor- 
tée par une maladie que les doc. 
teurs n’ont pas pu conneître ; c'é- 
tait probablement une rupture in- 
terne difficile à localiser. Nos gym. 
pathies à a famille éplorée. Un 
bon nombre de paroissiens assistè. 
rent aux funérailles. 


LA LIBERTE 


Notre village Cardinal renferme 
de bien braves gens: mais il y a 
aussi des personnages féminms up 
to date, euphémisme, que je tra- 
duirei per up to civilisation. {e 
sont peut-être de futures suffraget 
tes auxquelles les habits à Ja 
‘‘tureo’'” plaisent. Le ridicule tue 
bien des choses; puissent ces per- 
sonnes s'apercevoir qu'elles sont 
la risée et le mépris des bonnes 
gens! Ce leur serait une monition 
salutaire qui les rendra plus mo- 
dérés dans leur envie folle de se 
distinguer. On se distingue par où 
l'on peut: quand on n'a pas le mé 
rite ou la vertu, on fait de la ré. 
clame autrement, n'est-ce pas?.., 
Mais, tirons le rideau, de crainte 
que nos yeux soient ofusqués. 


avaient voulu, avec plusieurs de 
leurs paroissiens, s'associer À rotre 
pélerinage et unir leurs prières 
aux nôtres. Une collecte généreuse 
faite parmi les pèlerins fut déo- 
sée aux pieds de la Sainte-Vierge, 
come un gage de leur dévotion 

Après le dîner, 1 y eut vêpres 
et salut solennel. Le R. P. Augus- 
tin avait adressé le’ matin une 
courte allocution aux pèlerins. Le 
R. P. Charles icur parla à vépres. 
J1 leur rappela les grands pèieri. 
nages de Lourdes en France, qu'il 
eut le bonheur de visiter il y a 
ans, et les merveilles sans 
nombre que la Vierge des prodiges 
opérait en faveur de ceux qui vont 
à elle,avee confiance 

L . L 

Vendredi, notre R. P. Curé est 
allé prêter son concours au Rév. 
Curé de Somerset pour les céré. 
monies de la première Communion 
solennelle des enfants de cette pa 
roisse. 


trors 
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DUNREA 


Mardi le 29 mai, la paroisse de 
Dunrea se rendait en foule, pour 
ne pas dire toute entière, à la 
salle paroissiale qui pour l'oeca- 
sion revêtait l'aspect d'un magni- 
fique petit théâtre. En effet, on y 
jouait pour la première fois ici 
sur la scène : c'était assez pour pi- 
quer la légitime curiosité des gens 
qui se demandaient quelle figure 
pourraient bien faire nos jeunes 
acteurs en herbe qui, à part deux 
collégiens, en étaient à leur début 

A cela aussi venait s'ajouter 
une autre raison de cette magni- 
fique assistance: c’est que les Ca- 
nadiens francais de Dunrea ne se 
font pas tirer l'oreille quand il 
s’agit d'y aller eux aussi de leur 
petite contribution à l'Association 
d'Education qui, sous l'habile pré- 
sidence de cet homme de mérite et 
de talent reconnus, l’hon. Juge 
Prendergast, organise nos forces 
nationales et les groupe en ur 
corps d'armée invineible qui mon- 
tera bientôt à l’assaut de la forte- 
resse d’un gouvernement fanati- 
que et usurpateur. 

On y représenta donc ‘‘l’avocat 
Patelin””, farce délicieuse du XVe 
giècle: ‘‘le Sourd ou l'Auberge 
Pleine’’, avec un entr'acte inti- 
tulé ‘Le Sourd’’ où les frères 
Alexandre et Philippe Boulet ont 
prouvé un talent vraiment réel 
pour la comédie. 

Tous les acteurs méritent des 
félicitations, d’abord pour le dé- 
vouement inlassable dont ils ont 
fait preuve en pratiquant réguliè- 
rement pour trois mois, ensuite 
pour Ja manière dont ils se sont 
acquittés de leur tâche avec faci- 
lité, naturel dans le ton, souplesse 
et aisance dans le geste, Mention 
honorable en passant à Alphonse 
Paradis, dans le rôle de Papa Le- 
gras, l’aubergiste, et à Agnelet, ce 
rusé coquin qui finit par jouer l’a. 
vocat Patelin, lui qui trompait 
tout le monde, et qui établit une 
fois de plus la vérité du dicton 
‘“‘tricherie retourne toujours à son 
maître”? 

Bref, ce fut un succès mérité, et 
l’auditoire s’en retourna content 


Le même jour, nos Révérends 
Pères ont eu la visite du R. P. Ma- 
gnan, o.m.i. Îl était accompagné 
du R. P. Antoine, qui l’amenait en 
automobile. 

. 


Nous apprenons avec grand 
plaisir qu’une des terres situées 
au sud de notre église doit être 
achetée prochainement, et nous fé. 
licitons le paroissien intelligent 
qui a pris cette résolution. Nous 
croyons que d'autres acquisitions 
seront faites avant longtemps de 
ce côté. Il y a de très belles et très 
bonnes terres qui devront appar- 
tenir à notre paroisse. 

CCR 

Nous aurons une mission de 
trois jours, la semaine prochaine. 
Elle nous sera préchée, dit-on, par 
le R. P. Beauchamp, rédemptoris- 
te, durant les trois jours qui pré- 
céderont la fête du Sacré-Coeur de 
Jésus et se terminera par la con- 
sécration de nos familles au Sacré- 
Coeur. 

Le soir de cette même fète nous 
aurons la visite de notre bien-aimé 
archevêque. 

Ce sera done une sernaine bien 
remplie, une semaine de bénédic- 
tion et de grâces. 

Nous nous rappelons qu'il y a 
20 ans, c’est-à-dire au commence- 
ment de l’année 1897, nous avions 
le bonheur déjà de nous trouver 
sous la houlette pastorale de celui 
qui cette année vient nous visiter 
comme notre archevêque. Il nous 
semble done qu'il est deux fois 
père pour nous, et nous nous ré- 
jouissons doublement de sa pro- 
chaine visite. 


FANNYSTELLE 


Mme V, Guilbault fait part à 
ses amis du mariage de sa fille, 
Célina-Victoire, avec James Mec- 
Dermot, de cette paroisse, La bé- 
nédiction nuptiale sera donnée en 
l’église du Sacré-Coeur de Fan- 
nystelle, mardi, le 12 juin, à 7 heu- 
res ä.Mn. 


d’avoir ri au profit d'une bonne .. 
cause. Baptêmes 
Merei aussi à M. De Masson, ve-| Le 25 mai. — Charles-Victor, 


nu du Lac Blanc pour nous char- 
mer avec son violon. Merci aux 
demoiselles Gaboury et Girardin 
pour la belle musique qui mit tant 
d’entrain et de brio dans la salle. 
Enfin, un autre merci bien cordial 
et celui-là va à M. le curé Rous- 
seau, ami de Dunreau et toujours 
le premier quand il s’agit de la 
langue francaise, Il s'était fait 
suivre d’un petit contingent de pa- 
roissiens, en auto! 

Les recettes nettes de la soirée, 
une fois les dépenses pour monter 
le théâtre payées, se chiffrent à 


fils de Arthur Cushing et de Mary 
Catherine MeDermott. Parrain, 
M. Ed. MceDermott; marraine, 
Mme CF, MeDermot,. 

Le 27 mai. — AliceFloria-Ani. 
ta-Marie, fille de Armand Desilets 
et de Célina Coulombe. Parrain, 
M. Ulrie Coulombe ; marraine, Mlle 
Floria Desilets. 

. . 

M. ei Mme Ed. Poirier sont de 
retour de Broad Valley, Man. où 
ils ont passé l'hiver. 

. L1 


Tout est prêt pour la visite de 


#07. Magnifique résultat pour une[Sa Grandeur Mgr Bélivean, qui 
trentaine de familles de langueÏsera parmi nous le jeudi, 7 cou- 
française. A quand la prochaine.lrant. Nous célébrons en même 


Messieurs les acteurs? 
Gros-Jean. 


a —— 
SAINT-LEON 


temps la solennité du pain mysti- 
que, dite Corpus@htisti, Sa Gran- 
deur portera par nos rues le Divin 
Sauveur, sous les espèces adora. 
bles. 

Le reposoir sera 


au couvent 


Saint-Joseph des RR. SS. Mis- 
Lundi dernier notre paroisse Isionnaires Oblates. 


MM. J..0. Carter, Frank Loree 
ont fait achat d'autos cette semai- 
ne, ainsi que M. Marcel Mollot, 
pour son gérant local M. Onési- 
phor Lavigne. 


faisait son pèlerinage à Notre- 
Dame de Lourdes, La journée fut 
belle, quoique un peu froide. Aus- 
si les pèlerins furent nombreux. 
M. J.-A. Labossière conduisait le 
Rév. P, Curé et une longue file de 
voitures ornées d'oriflammes for- 
maient le cortège, Avant d'arriver 
à l'église de Notre-Dame de Lour- 
des, on se mit en procession, croix 
et oriflammes en tête. Le drapeau 
du SacréCoeur ouvrait la marche. 
T1 était porté par M. Lucien Kern, 
soldat de France en permission, 
qui, entouré d’un groupe de Li- 
gueurs, chanta aussi le cantique 
national à Marie. 

La messe du pèlerinage fut cé- 
lébrée par notre Rév. Père Curé, 
aux intentions des pèlerins. Il 
était assisté par le R. P, Benediet 
et le R. P. Jean-Marie Comte, qui 
remplissaient l'office de diacre et 
de sous-diacre., Nos chantres occu- 
paient le jubé, Un bon nombre de 
pèlerins, venus à jeun, approchè. 
rent de la Sainte Table, 

Le R, P. Charles Deutschler, eu- 
ré de Saint-Alphonse, et le Rév. 
M. De curé de 


M. Francois Palard, avec sa fil. 
le, M. Cyril Nolette, avec sa fille, 
ainsi que Mme Serin, tous de 
Sainte-Agethe, étaient en prome- 
nade cette semaine chez M. H. Go- 
din. 

. +. 

Samedi le 16 juin, après l’arri- 
vée du train de Winnipeg, à 10 
heures a.m., sera chanté en l’égli- 
se du Sacré-Coeur de Fannystelle 
le service anniversaire de feu Eu- 
lalie Lansiaux, épouse de M H. 
Godin, autrefois de Sainte-Agathe, 


Man. 
Yvonnic. 
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font même gasouiller les oiseaux 
moi, j'ignorais que les nids fussent 
déjà repeuplés par ce temps froid 
que nous avons continuellement ; 
et ce que je voudrais chanter cest 
la pluie, qui s'obetine à ne pas ve 


nr, et par son retard remplit nos[saint Jean-Baptiste aurait lieu le!: 


coeurs d'effroi. 


Notre médecin, M. Wilgheu, fut 
appelé, la semaine dernière, À Por. 
tage la Prairie, pour une consu 
tion médicale ; à son retour il ra- 


l'hôpital et auquel on a amputé 
nne jambe. 


CCR | 


Nous avons eu le plaisir d'avoir 
parmi nous, dimanche dernier, 
plusieurs personnes de Dunrea. Ce 
sont M. et Mme Athanase Lavoie, 
M. ct Mme Gauvreau, et Mine 
Boulay. 

L La D 


Mme A. Lavack, de Thibeault- 
ville, est de passage dans sa famil- 
le, M. et Mme J. Lavack étaient 
en voyage de noces, la semaine 
dernière. Nos voeux de bonheur 
aux nouveaux époux. 

e . . 


M. V. Desrochers est de retour 
de l'Ouest. Il est revenu enchanté 
de la Saskatchewan. 

Relindis. 


LAURIER 


Notre digne curé fait les céré- 
monies religieuses de plus en plus 
belles. Dimanche dernier encore, 
à l'office de l'après-midi, c'était 
vraiment touchant de suivre cette 
procession, enfants de la paroisse 
en tête, chantant les litanies de la 
Sainte Vierge. N'est-ce pas que 
les parents devaient sentir bondir 
leur coeur en entendant les voix 
si pures de leurs enfants monter 
vers le ciel, 

LA 


À Chainplain, le 24 mai dernier, 
à l’école de Mlle B. Trottier, une 
grand’messe fut chantée par M. 
l'abbé Barton, pour les habitants 
de ce district qui sont trop éloi- 
gnés de l’église, Quarante person- 
ues y assistaient; trente y recu- 
rent la sainte communion. 


M. Pierre Gamache vient de fai. 
re l’acquisition d’une charrue à 
vapeur. Ï n'a maiitenant qu'à se 
promener en auto pour surveiller 
ses-travaux. Ce cultivateur, Cana- 
dien français, plein d'énergie et 
de courage, arriva à Laurier er 
1895, prit possession d’une terre 
gratuite, et quoiqu'il vint ici avec 
une nombreuse famille et de mai. 
gres ressources, il est parvenu à 
se faire le plus bel avenir. Aujour- 
d’hui #25,000 n’acheteraient pas 
cet homme. 


il y à ici à Laurier vingt mille 
acres de terres arables et prairies 
à vendre, dans les limites de un à 
trois milles du village, terrain de 
première qualité pour le blé ou au. 
tre culture. Ce terrain se vend de 
dix à vingt piastres l’acre. Une 
compagnie canadienne-anglaise, te- 
nant ici dix mille acres de terre, 
est sur le point de vendre le tout 
à une compagnie américaine. 

M. Maximilien Trudel, de Clo- 
quet, Mipn., vient d'acheter la 
terre de M, A. Coindreau. Il at- 
tend de jour en jour sa famille et 
celle de son beau-père, qui doit 
aussi se fixer ici. 

L4 . 


Enfin tout progresse ici. Pour 


Que pensez- 
vous de notre localité? Notre élé- 
vateur est maintenant terminé. 
Les semences sont presque finies. 
Nous entendons tous les jours le 
gai sifflet des locomotives pour 
charrues de MM. Garmache, Va- 
hambeek et Letain, qui se hâtent | 
de casser du terrain en attendant 
le travail des récoltes. 

Si quelqu'un de nos frères de la 
provinee de Québec désire 


——2-4025-0—— 
SAINT-AMBROISE 
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M. et Mme Alex. Lafrenière 
font part à leurs parents et amis 
de la naissance d’un fils. Il a reçu 
au baptême les noms de Joseph- 
Joffre-Jellicoe. Parrain et marrai. 
ne :,M. ct Mme Euclide St-Godard. 

Mon 

M. Jos. Beaudin, de Saint-Eus- | 
tache, était en visite la semaine 
dernière chez M. Francis Richard 


. + 
M. Bruce Chartrand et sa fe- 
mille nous ont quitté, il y a quinze 
jours, pour aller demeurer chez 
leur beau-père, M. Lamoureux, de 


Perigold, 1 | 10 mé 


: | 
ita- | 
! 


menait son fils Ben, qui était à | 


{champ près de 


— 


SAINT-MALO 


Le conute de la Société Saint- 
Jean-Baptiste de Saint-Malo a dé! 
cidé que la célébration de la fête! 


jeudi 21 juin 
Grand'messe solennelle à 
heures. Pique-nique à midi. Cha-| 
eun devra apporter son panier 
Rendez-vous près de la rivière au 
Rat, à l'ombre des bocages de la 
résidence de M. Remy Gosselin 
A deux heures jeux sur le 
la résidence de M.! 
Damase Malo | 
Les différents comités ont été! 
formés conrme suit | 
Comité des jeux. — MM. Eva- 
riste Hébert, Louis Tétreault, Do- 
mina Maynard, Napoléon Morin, | 
Arthur Forest, Aimé Goselin 
Comité de la préparation 
champ de jeux—MM. Alphonse | 
Morin, Isidore Forest, Antoine| 
Maynard, Joseph Lafantaisie. 
Chacun est cordialement invité 
à y assister ] 


did éme ere 
VASSAR 


Mine Marchand, Mine Luinou- | 
reux et les deux jeunes enfants de 
M. Joe Marchand ont laissé lu 
place pour aller demeurer à Pine- 
wood, Ont., chez. William Mar. 
chand. Nous souhaitons bon voya- 
ge à ces gens. 

M. William May à un nouveau- 
né depuis un mois : un gros garcon 
qui se porte très bien. 

CCR 


du! 


Nous souimes heureux de comp- 
ter un nouvel abonné à la Liberté, 
M. Ovide Hubert, de South June- 
tion. Nous en attendons encore 
d'autres. Häâtez-vous, la Liberté 
est intéressante pour tous. 

L L LA 

M. W. Letebvre est revenu 

l'hôpital parfaitement remis. 
L L] EL 


de 


Agnès Charpentièr, fille de Adé- 
lard Charpentier, ést à l'hôpital 
de Saiut-Boniface, Nous espérons 
qu'elle se rétablira sous peu. 

Mile Folardeau nous est arrivée 
de Lambert, Minn., en pleine san- 
té, Elle était allée comme garde. 
malade chez un de ses frères. Mile 
Falardeau est notre sacristine. 
Soyez la bienvenue, mademoiselle ; 
nous aurons besoin de vous pour 
notre nouvelle église de Vassar. 

Albert Cayer doit prendre la 
terre de M. Beaucage, dans une se- 


maine ou deux. 
L 7 


Mine Adalbert Cayer et son fils 
Maxime doivent partir sous peu 
pour Fox Valley, Sask., chez son 
fils et sa fille, pour deux ou trois 
semaines. 

D 


A l'école du Sacré-Coceur, 
croix d'honneur a été décernée 
pour cette semaine à Hormisdas 
Charpentier pour sa bonne con- 
duite et son travail en classe et 
ailleurs; la médaille de mérite à 
Stella Boutin, pour application et 


bonne cosnduite. 
L2 


la 


La nouvelle maison de M. A. 
Bcaudrr monte graduellement. 
Une fois finie elle sera un orne. 
ment pour notre petit village de 
Vassar. 


(demeurer à Win 
Ê 


Le RE 


QT 


Une famille nouvelle à Vassar. 
Nous souhaitons ls bienvenue à M. 
et Mme Kruger, famille catholique 
allemande du Lace Blane. 

. . e 

M. KRiehot part cette semaine 
» toute sa famille pour aller 
uipeg. 

LE ] 

M. Bellemare est allé travailler 

à Winnipeg pour la saison d'été. 
LA | e 


Dimanche dernier M. le profest 


|seur est allé passer la journée à lu 


villa des Pins. Après une agréable 
promenade sur la ferme, un sue: 
culent dîner a 6t6 servi. Etaient 
présents : Mlie A. Charpentier et 
Hormisdas Charpentier, Mme 
Brouillette a fait les honneurs de 
la maison avec sa politesse habi: 
tuelle, ainsi que M. Brouillette. 
Tous se sont bien amusés. 
. L1 . 

Le culte de la Sainte Face de 
Notre-Seigneur vient d'être intro- 
duit dans notre école par l'exposi- 
tion de l’image de NotreSeigneur 
et d'une invocation faite à toutes 
les heures du jour par celui qui 
porte la croix d'honneur, Nous re- 
marquons que les élèves sont très 
pieux et très dociles, et remplis 


{d'activité au travail et aux jeux, 


et recueillis pendant la prière. 
CRC 
"Vussar se prépare à célébrer la 
Saint-Jean-Baptiste le 23 juin avee 
éclat. Grand'messe en plein air: 
jeux, discours par ,des orateurs 
distingués, banquet et séance. 
ee 
ITINERAIRE DE LA VISITE 
DE MGR L'ARCHEVEQUE 
DE SAINT-BONIFACE 


5 juin, mardi. — Saint-Claude. 


6 juin, mercredi. — Haywood. 
7 juin, jeudi. — l'annystelle, 
& juin, vendredi. — Starbuck. 
12 juin, mardi. — Bruxelles. 
13 juin, mercredi. — Saint-Als 
phonse,. 
14 juin, jeudi. — Mariapolis. 
15 juin, vendredi. — Somerset. 


16 juin, samedi, — Saint-Léon. 
17 juin, dimanche. — Notre-Da- 
me de Lourdes. ; 


1 juillet, dimanche, — Saivt- 
Boniface. 

5 juillet, mardi, =- Pinevrocd. 

4 juillet, mercredi. — Rainy 
River. 


5 juillet, jeudi. — Woodridge. 

6 juillet, vendredi.—Thibault- 
ville. 

8 juillet, dimanche. — Sainte- 
Anne. 

10 juillet, mardi.—Letellier. 

11 juillet, mercrédi. — Saint- 
Joseph. 

12 juillet, jeudi. — Saint-Jean- 
Baptiste. 

13 juillet, vendredi, — Sainte- 
Elisabeth. A 

14 juillet, samedi, — Aubigny. 

15 juillet, diffanche, — Sainte- 
Agathe. 

18 juillet, 
Malo. 

22 juillet, 
Norbert. 

29 juillet, dimanche. — Grahani, 
Ont. £ 

12 août, dimanche.—Beauséjour. 

15 août, mereredi, — Cook’s 
Creek. 

19 août, dimanche (inutin). — 
Kenora. 

19 août, 
Keewatin. 


mercredi, — Saint. 


dimanche, — Seint- 


dimanche (soir), — 


EN VENDANT VOS PRODUITS SANS SAVOIR CE QU'ILS 
VOUS ONT COUTE 


Nous avons édité un livre intitulé ‘'Comptabilité de la 


Ferme" qui est très simple à comprendre et qui vous permettra 


de savoir au juste où vous 
la première édition, 


en êtes. Vu la petite quantité de 
il sera d'une sage précaution d'envoyer la ” 


commande immédiatement, car il se pourrait que le prix en 


soit augmenté pour la seconde 


édition. 


Prix: $3.50. Frais d'envoi et d'emballage en sus 
ADRESSE : J..N. JUTRAS, A LA ‘'LIBERTE 


Quand la maladie résiste au 


toujours un trouble nerveux de 


Des soins dentaires rendent Ja 
peu si vous vous adressez à nous. 


Dr. G.R. 


È 


Chambres 1 à 10, Edifice Dominion Trust, Coin de la rue Rose ot de 
la 1îme avenue, Regina, Sask, 


Heures de bureau: 8.30 heures à 6 p.m., excepté le dimanche et les 
Jours de fêtes égales 


Téléphone 5821 — 


em ne Ar EL MON 
Rata. da A RS 


Le Médecin de Famille 


demande de plus en plus: “Quel est l'état de vos dents? Sont-elles 
bonnes” Voyez un dentiste et diteg-moi ce qu'il en pense.” 


La où les dents s'éloignent des gencives et là où les dentistes Ÿ 
découvrent ce qu'ils appellent pyorrhea alveolaris se trouve presque 


désordre du sang tel que la neuralgie ou le rhumatisme, 


* à FORTE 
ME 


ETAT DES DENTS 
traitement, le médecin de farmtlie 


l'estomac et des intestins ou uu 


santé à la bouche, Cela vous coûte 


CLARKE 


Dame de service di 


à 
Fu 


Sant, 
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PLOMBERIE, —en conformité avec toutes les lois d'hygiène. enfants qui souffrent des vers. Ile 
CHAUFFAGE,-—-àù la vapeur, à l'air chaud, à l'eau chaude. l 


la moindre répu- 


COUVERTURES.—Entière satisfaction promise. Here EL SNPES P la direc- 


ces poudres ne nuiront aucu- 
} 4 aucu 


)'ennet sans 


Devis et prix fournis sur demande ni t à l'enfant car elles ne reu- 


} k nent rieu qui soit nuisible, El. 
LA CHARETTE, président-gérant libéreront rapidement l'enfant 
Telephoues— Bureau: Main 7918. 
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sion au cas du 132e bataillon à la 


Rivière-du-Loup. Selon le rapport | 
quelques hommes de ce bat iillon | 


et ont | 


à quelques 


sont descendus à la gare 


commencé à demander 
gars de la ville pourquoi ils ne par. 
taient pas l'uniforme, Ne recc vant 
pas une réponse satisfaisante, les 
militaires se sont servis d'un lan- 
gage insultant, et sans provoca- 
tion, ont assailli plusieurs ci. 
toyens. Cette conduite & naturelle- 
ment soulevé une grande indigna- 
tion, et un groupe de jeunes s’est 
formé apparemment dans le but de 
lancer des pierres par représailles, 
L'agent de service à la gare les a 
dispersés, et il semblerait, dit le 
tribunal, que quelques cailloux ont 
été lancés au départ du train, mais 
cela n’a pas été établi par des té- 
moignages directs. Le seul autre 
cas qui ait tant soit peu de fonde- 
ment se rapporte au passage du 
217e bataillon à Mont-Joli, le 6G 
avril. Les soldats ont insulté les 
gens de l'endroit, et sans provoca- 
tion aucune, leur ont lancé des 
pommes de terre et autres articles 
alimentaires, de la glace, de la nei. 
ge et des escarbilles, Le maire a 
fait évacuer la gare, par tous les 
citoyens, mais comme le train s’6. 
branlait, quelques jeunes gens de 
16 à 20 ans, ont lancé quelques 
cailloux et quelques escarbilles. 

‘La conduite et le langage des 
soldats, dit le rapport, ont produit 
un effet déprimant sur l'enrôle. 
ment dans ces localité. ”? 


ÉERERPA OE ETES 
CHANTS SECULAIRES 


.1659—1909 
Aux amateurs de bouquins 


En 1909, l’'Hôtel-Dieu de Mont- 
250e anniversaire 
de sa prise de possession par les 
religieuses qui l’habitent, élevait 
une statue à la mémoire de Jean- 
ne-Mance, 

Le sculpteur Hébert à commé- 
moré ce jour dans le bronze. 

L'abbé Elie Auclair en a consi. 
gné les faits dans un récit plein 
de charmes, 


JOSEPH TURNER, 
Vice-Pres 


J. W. MOULD, 
Vice-Pres 


PLUMBINE & 


:«HEATING CO., LIMITED, . 


Ingénieurs pour chauffage et aération. 
Plombiers Sanitairès et Gaziers. 


Bureau chet : WINNIPEG, MANITOBA, - 


296 rue Fort, 


- Telephone Main 529, 


Succursale : St-Boniface, Man., 46 Avenue Provencher, 
Telephone Main 8132. 


Estimés fournis sur demande. 


DU DR, PIERRE 


est un remède d'un mérite reconnu. 11 est entièrement différent des 


autres remèdes, 
de subeatitut, 


11 Purifie le Sang, 


11 Règle l'Estomac 
11 Agit sur les Reins, 
11 Nowrrit, Fortifie et Vivife 


c'est un remède de famdle daus tout le 
et fl devrait svoir,sa place dans chaque maison, 
être obtenu des pharmaciens, muls est fourni directement au publie 


En somme, 


par l'intermédiaire d'agents spéciaux. 


HN peut avoir des luitations, mais il n'a pas 
Li 


I Active la Digestion, 
11 Agit sur le Foie, 
11 Calme le Système nerveux 


sons du mot, 
1} ne pout pas 


Si vous ne connaissez pas 


d'agents écrivez aux seuls fabricants et propriétaires, 


DR. PFTER FAHRNEY & SONS CO. 
19-25 $o, Hoyne Ave. CHICAGO. ve 


Rien n'est si bienvenu ces jours-ci qu'une réduction 
dans les prix des nécessités de la vie, mais les réductions que 
nous faisons créent toujours une véritable sensation. 

Suivez nos annonces de chaque semaine dans les jour- 
naux et sachez prendre avantage des offres que nous faisons. 


RAYON D'EPICERIES- TEL, MAIN 870 


Saumon rouge, marque “Croix Rouge”, En boîtes de 4 Mvre 


Rég. 16 sous. Spécial, la boîte . " .$ .11 
Haricots (fèves) jaunes conservés, Rôg. 15, Spécial, la boîte .12 
Tomates conservées, Petites boîtes, Spécial, la botts * 18 
Lait condensé “Gold Seal”, Spécial, la boîte À «IT 
Prunes Lombard, conservées en sirop, Rég, 16, Spécial, la boîte ,12 
Pêches conservées en sirop. Rég. 20, Spécial, la boîte NE E | 4 
Poires conserves en sirop. Rôg. 18, Spécial, la (boît é .15 
Sucre blanc, par sac de 18 livre .95 
Oeufs frais. Spécial, la douzaine . .39 
Beurre de crémerie, Spécial, la livre 45 
Citrons ‘‘Sunkist”, beaux et gros, Spécial, la douzaine ,,,..... 22 


Oranges de belle grosseur. ‘‘Sunkist”, Spécial, la douzaine 


RAYON DE VETEMENTS ET ARTICLES POUR HOMMES 


La Fête-Dieu approche, et vous vouciriez sans doute vous acheter 
un habillement neuf, ou une chemise, une cravate neuve, ete. Nous 
venons de recevoir un assortiment complet de complets, chemises, 
chapeaux, cravates, chaussettes, etc., de la plus haute nouveauté 
que nous mettons en vente à des prix très modiques. Rendez-vous 
chez nous pour vos besoins d'articles de toilette. 


RAYON D'ARTICLES POUR DAMES-TEL, MAIN 878 

Chapeaux en paille de par Rég, $& à #4. 
a VE PT Re PO PE OT PP OT PL PR PO PP ET IT TT 2 

Costumes lavables “Petit Prince”, de qualité extra et de la 
dernière mode, pour garçonnets, Rôg. $1,75 et $2 


Spécial.. 
Bas en lisle noir de qualité extra. Rég, 35, Spécial, la paire... 


LES AUTRES RAYONS 


présentent aussi de belles offres et tout ce qui est nécessaire 
c'est de vous rendre en personne les inspecter et en prendre 
avantage. 


La Maison Blanche 


13, 15,17et I,AVE PROVENCHER, ST-BONIFACE, MAN. 
Téléphones Main 878—879 


uma de qualité extra, 


..$1.95 


1.39 
.25 


nr ennnenienntsimnnmtens) 


POURQUOI 


les gens économes achètent-ils notre charbon? 


POURQUOI 


notre commerce s'accroit-il chaque jour? 


POURQUOI 


nos, clients nous sont-ils toujours fidèles? 
UNE COMMANDE D'ESSAI VOUS L'APPRENDRA 


La Compagnie Guilbault Ltée, 
VENDEURS DE FEU 


Saint-Boniface, Tél. Main 7442 


Manitoba 


Soins Dentaires Modernes à des Prix Modernes 
AU PLUS BAS PRIX D'UN BON TRAVAIL 


Extractions Plombage en Argent 
Couronnes de Porcelaine 


Plombage en or 
Pont 


Couronnes d'Or 
Placage 


Si vous voulez un prompt service, écrivez une semaine à l'avance 
pour obtenir un rendez-vous, 


Dr J. À. MORAN 


SUCCESSEUR DU DR ROBINSON 


21me RUE ET 2me AVENUE, SASKATOON, SA8K. 
. (En haut de la Union Bank) 


Practicien enregistré dans la province ‘de Saskatchewan 
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JOHN EAST IRON WORKS 


FONDEURS ET MACHINISTES ! 


Tout genre de réparations, Refection de cylindres, de 
pistons, d'anuelete,—de tout genre et de oute marque, 
C'est une de nos spécialités, Nous garantissons ce 
geure de travail, 

N'importe quel genre de {onte, rapidement fat, Engre- 
nages, engrenages À chaine, plèces-étalons de chhrrue, 
tôles à feu, erlls, poulies, sommets et buses de poteaux, 
pistons et annelets, ÆEgoûls et travaux d'aqueduc, une 
spécialité, 

Nos experts peuvent dessiner et exécuter n'importe 
quel modèle, Demandez-nous une sownission,. 

Nous pouvons faire n'importe quel truvaii de forge. 
Toujours en nain de l'acier de structure, 
Envoyez-nous vos pièces à souder. Cette méthode fait 
économiser le temps et l'argent. Æxpert toujours à 
votre service, HET H 


Machines 


Modèles 
Forge 


Soudure à 
l'exy- 
acetylene 
Bureaux et ateliers 
119-121 AVENUE C. NORTH, SA 4KATOON, SASK, 
Département 1 
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IMMEUBLES-—PRETS—LOYERS 
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Tél. Main 0098 loniface | 


Maison Collin 


En face de lHôtel-de-Ville 
93 AVENUE PROVENCHER 


Saint-Boniface, Man. 


EPICERIES 


Beurre et fromage 
Bonbons de toutes sortes 
Grains et fourragès 


TABAC 


en feuilles ou en paquet 


On se rendra compte que nous 
Importons surtout des maisons 
canadiennes-françaises. Par le 
fait d'acheter chez nous, vous 
enceuragez les nôtres. 


Li 


| entité 
‘es personnes 


Brunelle 
2ème 


{ lère 
année, 


année, Alma Vien: 
Henri Dupuis; 3ème 


traire à leurs droits. 


On parle actuellement de divi- 


on de diocèses, de remaniements année, Marguerite Guertin:; 4ème 
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ves complè. | 6e À, Louis-Hector Moissan ; 5me 
| | t innée A, Gcorges Bruyère; 5me 
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t, cependant, les Cana-|B, Giédéon Gauthier; 
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Croyez-moi, 


mseigneur, de ++ —— 
otre Grandeur, l'enfant tout dé UN THE 
(Signe) 


P. Landry, 
De. PES CHERE 


L'UNION CANADIENNE 


Le samedi, 9 juin, entre trois 
heures et huit heures, il y aura un 
Thé à l'Académie Sainte-Marie. 


dat de Cvescentwood, au profit du 
. [“Women's Tribute’ et autres 
ions pas que la semaine oeuvres patriotiques. Cette fête 


, du 11 au 15 courant, |est organisée par les anciens élà. 


temps fixé pour enregistrer |ves de l'Académie: il y aura ra- 
s comme clecteurs de la | fraîc} ussements, cartes et autres 
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ré Ce remède apporte la paix du 
9:20 corps et de l'esprit et son emploi 
Nous passerons par les maisons | veut dire un bon sommeil, Deman- 


les noms de toutes |dez ce remède à votre pharmacien, 
ayant droit de vote.|il le yeud. 


prendrons 


LOENETEES 


WINNIPEG 


venez economiser 


Vendredi 


ET. EATON C9 LIMITED 


CANADA 


Pour nos clients de vendredi offres 
exceptionnelles a tous les comptoirs 


PREMIER ETAGE | Toilettes en soie. Po Rég. #20 à $22,50 

| Vendred 15.00 
Chemises ‘‘négligé’”" pour hommes. Ve $ 45 | Blouses de premii i R $7.50 à 813.50, Vend 4.95 
Cravates pour hou mes. Vendredi. ? pi 25 | C'orsets de s, Rég. #22: $#12,50, Vend Moitié prix 
C ’ Merino pour ho «, V'end 685 | (C'ache-corsets de fi s. Rég } 49, Vend 25 
C | Vendred 9.95 | Lingerie. Pour f e. Rég, #5 à $6.50, Ve 3.50 
Co 0 } es. Deux l x. À | 6.95 | Complets en drap, P (H DE $19.50 
Pa pour hommes. Vendred 145 | Vendred 12.96 
Lasquettes de printemps pour garconnets. Rég. $1.50 V4 96 | Imperméables p: d \: Ù 5 95 
Panama pour hommes. Vendredi 3.85 | Toilettes en soie et en serge. Rég. 12.95 6.95, Vend. .10.95 
Chapeaux pour garconnets, Se lavent, Vendred 80 | Toilettes en soie et en serge. Rég. 88.95 à K10.95. Vend 5.95 
Uniformes khoki pour garconnets. Rég. 83.25. Ven li 1.95 Bottines de dame. B nt 
Complets pour garconnets. Se lavent., Vendredi .85 Vendredi 1.6 
Bouffantes en serge bleue pour garcongets. Rég. #2, Vend. 1.50 Chandails de dames. R 6.95. V'endred 3.95 
Uomplets en tweed pour garconnets. Vendredi 5.95 
Ruban taffetas. 414 pouces. Vendredi, la verge 15 TROISIEME ETAGE 
Ruban. Se lave. Rég. 6 et 7 sous. Vendredi, la verg 03 | 
Bas d'enfants. Vendredi, la paire 49 | Raaucttes de t4 Champio V'endred $2.75 
Bas Union pour enfants. Rég. 50 et 60. Vend., 3 paires 100 ! 7} h bit Rég. #295 Vendredi 1.75 
Bas en cachemire pour enfants. Rég. 50. Vend., 3 paires .. 1.00 Ben rre frais d’'E Vendred 40 
Chaussettes pour hommes. Rég. 39, 45 et 50, Vend. la paire .925 de “es de 54 10 vres, ln lix 45 
Bordure Longeloth. Vendredi, la verge .09 Pêches à pâté de ch Vendredi, i 15 
Fronces en mousseline. Vendredi, la verge . T Sardines Santa Barb Vendredi, 2 hoîtes n 25 
Voile” 800 verges. Rég. 25. Vendredi, la verge 15 l'hé spécial d'Eaton. Vendredi ( 32 
Dentelles Valencienne. Vend., carte de 12 verges .. 49 Café frais grillé. Vendredi, la livr a 
Dentelle Valencienne. Vendredi, cafte de 12 verges . .29 Gâteaux Lemon Squares et Eatonin Lunch. Vend. ? p 85 
Taies d'oreiller. Etampées. Rég. 75, Vendredi 53 Macarons Maple Nut Squares et Coco ired 25 


Vendredi, 2 ,85 


Dessus de table de cartes. Etampés. Rég. 75 + és aux pommes, au raisin, à la rhubarbe 

Serviettes. Lot de quatre. Rég. 75. Vendredi REC AU .49 Gâteau Genoa, , Cher "y et aus Vendredi, re .830 
3onbons satin de Whitman. Rég. 60. Vendredi, la livre .45 Bic its assortis de Huntlev'et Palmer, Vendredi, oîte ,50 
Barres de chocolat aux noix. Rég. 60. Vendredi .45 Oranges Na | de Ca on ie, Choix, Vendredi 27 
Bonbons assortis, Rég. 30, Vendredi, la livre . .25 Citrons de Due de lifornie. Vendredi, la douzaine 2 
Seringue-douche sanitaire. Rég. $2. Vendredi 1.48 Rh «er 'oa locale ie redi, D 25 
Sucons de cristal, Rég. }5. V mndredi .09 Gros ananas. Vendred .20 
‘*Jap Sticks'”. Rég. 20. Vendredi 15 Oignons Texas-Bern udes. Vendre pou 25 
Terre à foulon. Rég. 20, Vendredi 16 Oignons-patates. 1,000 livres. Ven | vreés pou 25 
Dentifrice Sanitol. Rég. 33. Vendredi L .25 Dé Ride oir. Rég. $1 Vendred 75 
Lanoline de Christy. Rég. l'INORAMMAT 55:03:52 oo EAN Casseroles. Vendredi . 98 
Parfum Pois d'Odeur À 4 nporté. Rég. 50 sous l’once, Ven 38 Support de corde à linge, Rég, #0. Vendred .15 

9 


Miroir. Ivoire. Rép. Ve idre qd 
Brosses à cheveux. sa dumes, 
Papier à toilette, Vendredi, 5 pour 
Waterglase'”, Rég. 15. Vendredi 


Cruches. Ré 8 
110 | Grande cuiller 
.28 Casseroles R« 


Fr, 15, Ve idredi CP 
Rég. 15. Vendr 


sg, 57, Vendredi 


. Vendredi 


Bjane à chapeaux. Rég. 15, Vendredi … 12 | UATRIEME ETAGE 
Sopade. Rég. 10. Vendredi, 3 pour ..... 25 | Q 

Nuxated, Iron. Réy./85. Vendredi ........,,......... .66 de PA OS NÉE CARS EN DIRE 

Eno’s Fruit $Salts. Rég. 70. Vendredi f 62 | tentres Hatjenberg.. Vendredi 


Vendredi, la verg 


Toile Terry. ur 
Nappes de table, 
| Toile blanche, 45 pouces. 
| Damas de table. Rlanchi. 
Lacet Nottingham. Vendredi, Ta 
Papier peint. Rég. pe et 90 le 
Papier peint simili-cuir, Ré 
Couvertures à ki 


Anti-cor Freezone, Rég. 30, Vendredi .......... 
Nécessaire Vapo-Cresoline, Rég. $41.40, Vendredi 

CRE RO EL Vadredt 5, nu NT A porn 
Grape Juice de Welch. Rég. 50. Vendred 
Onguent Regal Healing. Rég. 20, Vendredi 
Eau oxygénée. Rég, 15. Vendredi 
Huile antismaringouin. Rée. 
Lotion enti-maringouin. Rég. 


Rég, $2.25. Ve 
Vendre 


k Vendredi . 
D. Vendredi 


nono 


Tissu à carreaux noirs et blancs 


Sarsaparilla et C'ascara À l’iode. Rés. 75 1: nt. Vondradi y : 
Sarsaparilla et C'a cara à | iode, Rég. 15 la bout. Vendredi .62 Soie paillette nnancée. Vendred 
Savon à toilette, Rég. 3 pour 25. Vendredi, 4 pour ..,... .25 dote à 


taffetas noire, 
Skin 


‘The Rockburn Range’. Rég. 50. Vi 
Sacoches en cuir, Vendredi TRES 
Rég. $1.25 à $250. Vendredi 


Une pierre. Rég. $2,50, Vendredi 
I 


ndredi di. 


75 | Nansouk 
Coton blanc, R 
Linon blane, Ré 
Piqué blanc, Rég 
Crépe à fleurs. Vendredi, 
Rég, 20 


ner, Vendredi, la 


blane, Rég. 25. V 


Broches. 


Bagues. 


; 
ég, 949 di 


DEUXIEME ETAGE 


Indiennes ang aises, 


« Costumes en drap. Pour jeunes filles. Rég. 420 à 422,50 Sokles de coton. Vendredi, la vers 
A ee CRE OP NS ON A OR D 1 PU PR .. 513.95 | Tapis Wilton. 6.9 par 9, Rég, $2: 


Vendre 


rouleau, 
r, #1.25 et $1.35 |: verge, V 
Vendredi, 


Ve idredi, la 

VOrHe_ ,.. ; A A 
endred ‘ la verge … . .18 
dredi, ] 


= 


mdredi 

di, la verge 
di, la : 
verge 


Vendredi ss... 


HI verge ….. 
Vendredi, la verge NAS 


l, Aa verge 


Vendredi 


» à #F2S,00, 


“T. EATON C2. 


WINNIPEG 


AU CLUB ‘LE CANADA‘ {ment leurs repas. Un 
la première heure, 
constamment 
ques et 


sés par 


habitué de 
qui souffrait 
d’embarres gastri- 
autres dérangements cau- 
un régime alimentaire dé- 
lectueux, affirme qu'il ne s’est ja- 
mais senti le moindrement indispo- 
sé, depuis le 15 mai, jour de l'ou- 
verture de cette manger. 


Lecteurs de 


{ 
A LOUER | 


Une maison à quatre chambres 
et une bonne étable, $13 par mois, | 
S'adresser à | 
C.-A. Gareau, | 

410,rue du Collège, 

Saint-Boniface, Man. 


Lundi prochain, 11 mai, à 8.30 
Feures du soir, dans la salle prin- 
cipale du elub ‘‘Le Canada”’', 282 
rue Main, en face du Bureau In- 
dustriel et à un concert-boucane 


sup : aile 
organisé pour la circonstance, M. salle à - 


: 7: s gags A 
Claude Buffet, bien connu du pu- a Liberté que Ass h ECHANGE 

blie de iangue francaise de Win. [Prendre de vos repas en ville, es- 

nipeg, Saint-Boniface et des envi. |°1Y€Z- Maison et lot, rue Marion, 66 
rons, donnera une causerie où il D — pieds paï 145, troisième lot sud- 


ouest du coin des rues Marion et 
Taché, évalué à #20,000, à 4 
ger pour ferme ou 

ville ayant titre clair, 
M.E.-M. BEAUDRY, 


357 rue DesMeurons, 
Saint-Boniface, Man. | 


relatera ses impressions du front. 

Parti dès le commencement des 
hostilités, M. Buffet, qui appar- 
tent au 103ème régiment d’infan- 
terie de l'armée francaise, a pris 
part à un bon nombre de hataïiles 
de l’Alsace à l’Artois: il s’est 
trouvé aux attaques de Champagne 
et à la dffense de Verdun. Deux 


CONCERT HELIE 


« 
‘han- 
propriété 
S'adresser à 


C'est le 19 juin au soir que le 
public canadien-français pourra 
venir applaudir le magnifique té- 
nor qu'est M. $S. Hélie, 

Le concert, qui aura lieu Gans 
la grande salle de l'Académie 
De être Saint-Joseph, est placé sous le 
fois blessé, il porte, en plus du ru- 


J 86, À PO 7 « haut patronage de Sa Grandeur 
ban qui en fait foi, la Croix de|M mg der à archevêque de : 
! 


* ON DEMANDE 


Une fille instruite en francs is 
et en anglais, sachant aussi là sté- 
nographie et la clavigraphie. 

S'’'adresser : 

Banque d'Hochelaga, 
433 rue Main, WMnipeg. ! 


ee 


Guerre, 


Avant la guerre, M. Buffet Lo Apeg 
était président de l’Union Natio- | Le p e est des mieux 
vale Française de Saint-Boniface. | | choisis et très bien fait pour faire 
31. Buffet est un eauseur agréable pornese ss le talent incontestable de 
it intéressant : les personnes, dési- |l'artiste. Ce dernier s'est assuré 
reuses de se faire une idée juste | pour ses duos, le concours de Mlle 
de ce qu'est la vie dans les iran- | Adélia Patenaude et de M. l'’avo- 
safe ne Ta que ront pas de venir cat Alexandre Beaupré, M. le pro- 
l'entendre, Il s'agit aussi de saluer | fesseur Rodolphe P 
à’ appli wir un compatriote et | com teur. 
a fait son devoir. On Qu'on n'oublie pas la date et sur- 
se procurer des billets au | tout qu'on se souviennent bien que 
les billets sont actuellement en 
vente au Les mquis de la ‘‘Winni. 
Goods'', 56, avenue 


Free, BB Saint-Boniface. 


mn am i. 


sera l'ac- A LOUER 


Un joli haut de maison avec six 
chambres et tontes les commodi- | 
tés. S’adresser à | 

C.-A, Gareau, | 
410 rue du Collège, 
Saint-Boniface, Man. 


et 
un: ami qui 
peut 
Club. 

La salle à manger du Club con. 
tinue à être très en faveur parmi 
ceux qui y. prennent régulière- 


ui Hits 


|me homesteads, 


| de carte donnant description 


CANADA 


F..-DOM. TROTTIER 
MONUMENTS FUNERAIRES 


Marbres, granits, statues italiennes et 
ciment-granit, Seule maison fran- 
çaise établie au Manitoba 
depuis six ans 


& Edifice Dubuc, Saint-Boniface 


OMER CHARTIER 


Ebéniste et marqueteur 


TRAVAIL A LA MAIN EN TOUS 
GENRES 
Réparation de meubles 
Résidence: 360 rue Saint-Jean-Baptiste 
SAINT-BONIFACE, MAN. 


Concessions gratuites de la Ore. 
| gon and California Railroad Co. 
Retombées en la possession des 


Etats-Unis par une loi du Congrès 


en date du 9 juin 1916, 2,300,000 
acres offerts et mis en vente com- 
Terres de culture. 
Comprenant une partie des meil- 
leures terres encore libres aux 
Etats-Unis. Profitez-en. On peut 
obtenir pour une piastre une gran- 
du 


terrain, du climat, ete, S'’adresser 


à la Grant Lands Locatimg Co. 
| Casier 610, Portland, Oregon, 


J.-A. HEBERT 
ASSURANCES 
213% uvenue Portage Tél. Main 4574 


